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Wrnest F. de Varennes
orainelunLie, Waterloo, P. Q.
Succossour ot dépositaire dus minu-

tus da J. He Lefobvro, régisteatour, ot do
feu Thomas Brassed ot L. I, Tromblny.|
Bureau: ue l’rinaipale. vis-à-vis lu Banque
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J. L Dozois, tres effots, ;
Tour les colons Fans effets, dou {rains

partent do Montréal tous les jours de lai
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District de Bedford.
Fonds de Réserve. $3,000,000
Dévôt Canadien... . 200,000 

Risques Cowsmorciaux et da cultivatours
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CENTRAL VERMONT

Depuis dimanche,14 Novombre 1802, lea

convois circulent comme suit :

ALLANTA L'OUEST

Train do la mallo pour Montréallaissait

Waterloo 6518 Granby 643,
Marloville, 7:40, arrive à Montréal

"rain mixte Iuissant Watorloo 2:10 pam.

Granby 3:26, Farnham 4:50, arrive St

Jean à 5:50 p.m,…faisantconnexionavecTey

Roxton-Falle, P. Q. [trains pour St-Albone, Burlington et Now

York, dinai quo pour
ve à 8:25.

N.C. Mathie
Norau:x-Puruo,
- Lawrenceville, P, Q.

L. A. Audet
Nr"Femees

= Magog, P.Q

H. Marcoux
\id

J. M. Bourgeois
oraire-Punuic. Secrétaire de la Mu-
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nicipalité. Farnhnmn 10:50, Granby à 11.58, arrive

Lawrencevitle, P. Q.13 Waterloo d 1.00 p.m.

Train de la malle Jojssant Montréal

4:30 p. m,; Chombly Canton 8:20 p m.

MÉDECINS Marié 5:35 p m, Granby 0:87. Arrive

 

à Watortoo à 7:10.p m, ;
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DrJ, D. Page
RDBON & Cutaunoues, Waterloo, P. Q. Vi
Succuswourdu Dr Frégenu, rue Foster. 5. # CUMMING

Consultations à toute hours,

DrJ.F. R.C. Phelan
EDECIN Gt CiIRUROIEN, Coin des rues
Lewis ot de In Cour.— Waterloo, Q

consultation à toute heure.

Dr Woltred P- Nelson
Mgrvermensannes

Bureau at résidence :—Côta Clark,
nonloin yu Couvont.

Watorlou P. Q.
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Dr. Morse's Indian Root Pills

se THEY are the Remedy that the
N'avoleonHudou

Hs.Lawrenceville. I. Q.
Le public trouvera toujours des li-

queurs de choix, bons lits, bone table et bounteous hand of nature has
Dounes écuries.
De plus, in plus grande urbanité de la providedfor all diseasesarising from

part du propriétaire. IMPURE BLOODmeme
pe ; sree

Horse gaadnHEL Ë
ESTION, LIVER

a SREeee
Pills FOR SALE BY ALL DEALER)

W. H. COMSTOCK,
ROCKVILLE, ANT Mons SToWN. |
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Onesime Joyal
Hees Notre-Damn do Bonsecours

[Btukoly-Nori] IQ.
M.Joyal,qui tient cot hôtel, & résolu du

no rien whglicor our donner satisfaction
do ceux qui s'arrétent chez lui.
Les voyageurs pouvant être cortains d’é-

{ro toujours Lion traités à n'importe quel
hours qu'il so présentent.

 

   
 

 

 

<LE JOURNAL DE WATERLOO” ont im-
primé et publié dune ln bâtisse dn Jocx-
X44,, Coin des lènes Foster et Yonne, Wars
1erloo,P. Q,. par “Le Compagniedng
meriade Waterloo”, propriétaireimori-
toaur- éditeur,

IMPRESSIONS

exéculéesauxateliers du

THIS PAPERplein eee
PEOPENAVCE Journal de Waterloo”  

“Au Canada,par Savsvens & Cu, Jon-
don, Out; BE. Leoxann, Montréal, Quo. ;

J. A. CHAGNON, Directeur et gerant.
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GEORGES

XVI

PENDANT LE BAL

Cette robe rose, fort pou sem-
blahlo à celle que Théophile Gau-
thier à chantée, était la juvémle
enveloppe de madame de Ia Mar-
gelle.

Sylvantre saisit le bras do ee
uiècu en s'Écrisnt :
—Comiuete voilà bella et char-

mante, chère mignonne !., Nous
allons laisser ces messieurs oau-
ser gravement ensemble, ainsi
qu'il convient à des hommes sé-
rieux, et nous irons toutes deux
faire un tour dans le bal, qui est
des plus animés et où Lu tourne-
rus toutes los têtes.

Puis, sons attendre la réponse
du comte et celle de Marie, l'im-

| La Societe d'Imprimerie de Waterloo, PROPRIETAIRE.

Lafigure de M.de Talmay, ex:
prima le profond étonnement
d’on homme à quil'on parle une
lengue inconnue.
—En vérité, docteur, dit-il,

j'igaore absolument ce que vous
voulez me faire entendre. Vous
me parlez d’une œuvre implable,
d'une vengeance... quo seis jo en:
core 1 Ju vous effirme quo Je ne
comprends pas un mot do tont ce
que vons me dites.
=—Monsienr le comte, onbliez-

vous quej'étais l'ami de Georges
do Commarin ?
—Non, tant pis pour vous, doc-

teur ! réplique froidement Henri ;
tant pie pour vous, car vous ôties
Yami d'un voleur!
=Georges, un voleur ‘lui, le

plus noble, le plue généreux des
hommes ! murmura Martial,
—Doclear, celte di-çussion s'é-

gore ! iuterrompit le comto. Le
justice a prononcé.
—Oci, monsieur! grâce i vous!
tÂce à vous qui vous êtes servi
© la loi pour frapper votre en-
pemi ! Autrefois, 31 y a de cela
sept années, vous avez fait con.
damner un innocent! aujourd'hui
vous assassinez One ionocen-
te !
M. do Talmay se mit à rire.
—Allons, docteur. dit-il en-

ce.

soit possible d'étra pla complète-

maitante m'a ditla vérité. Geor-
geseutici, je veux levoir,

Martial so sentit ému et trou-
biéjusque dans la moëlle de ses

Q».
=Ah ! balbutie-til, voilà ce

que je craignais ... Madame, je
vols vn conjure, fenoncez & co
projet funeste,

—dJe veux le voir. répéts
Mgrie.
=Mais c'esi insonsé, madame !

N'aves-vous pas assez souflert
déjà ? Vonies-Yous donc vous
perdra tout à fait #....
—Oroyez-vous, docteur, qu'il

weut perdue que je le suis 7 Jo
n'ai véca sept ana que dans l'es-
poir et dans l'attente d'aujour-

—J’ensuis sûre.
—Et comment?

Martial sourit
ment.
—Vousn'stes pas convainou ?

demandala jeune femme.
—§'il faut vous avouer, je dou-

te.

teur, répondit-elle ensuite, Greors
ges n'est pas encore venu.
—Le croyez-vous ?

—Si Georgos était ici, je le-
saurais déjà.
—Qui donc vous l'aurait dit ?
—Les battement de mon cœur.

involontaire-

Kh bien, vous aves tort— J'ai
la cartitude, docteur, vous enten-
dex,la certitude, qu'à l'instant
précis où Georges se rappruchers
de moi, où mous respirerons le

= A de naissance, marisge et décds, 26 ct
(Gratis pour les abonnés)

Annonces à long lermes traitées de gré à gré

  

      
     

 

   
   

tlo;1-Qu'ai je entondu 7.
étibs maihourause ? cr
«Nous avions le même bour-

roau… un bourreau bien infati-
gable ot bien oruel, ponr moi
comme pour vons il était sans
piôtié… Georges je suis à bont
deimes forces, je suis à bout de
mon courage. :
1—Marie, voules-vous que jo

vous venge ?
—Non,mais je voux que vous

te sauviex.….
—Eh bien, fayons ensemble.

Youles-vous fuir 7 C'est lo ame
ut.
—Out, Georges, fuyons et ca-

chons-nous ‘si bien qu'il ne re-
trouve jamais nos traces,

Vous7

d'hui,
le voir. vous êles son am), con-
duirez-moi vers lui,

Murtisl effrayé gardait le silen-

—Refasez-vous de mo guider ?
demands Marie. Si cela, dites-
le taoi, j'irai seule,
—Je,ne refose rien, madame,

vpus..
—De quoi voulez-vous que jo

—Du passé.
—Eh! c'est parce que jo me

je vous dis que ja mêmeair, ies battements de mon
cœur m'en avertiront.— D'ail-
lenys, continua Marie en parlant
d’une voix plus haute ot on sem-
blant étudier quelgue chose qui
se passait en elle-même, vous au.
rez la prouve de ce que je viens
do vous dire... veus I'autes bien:
18t.

Elle vinterrompit, puis elle
ajouta, en appuyant ia main eur
#a poitrine, tandis queson visage
prenait ane inellable expréssion
de béatitade :
—Vous allex l'avoir À l'instant!

is, au nom du ciel, souvenes-

souvienne ?…

DES TRAINS SPEGIAUX

lscolonset leurseffets
Jonction Carleton, à 9.00 1, M, lus Mardis,

YR février, 7, 14, 21, 28 marget 4,11, 18

pétueuse douairière entrains vi-
vement Ia jeune femme.
—L'âge est une chimgre, does

teur, il faut en convenir ! ! dix
flenri avec un sourir franche-
ment ironique. Kegardes ms
tante... elle est plus jeune que
vous et moi, et jamais elle ne
vieillars ! 1...
—Mrdame In barenne est ad:

Farnham7:10,
a 0:30,]

Montréal, on {lari

Train mux io Inigsant StJenn 2 9:268.m.,|

Burintondant général

Agont général des Pnasugers

da plus heureux caractère. ré-
pondit le médecin.
—Mudame la baronne est folle

ut ridicale, voilà tout ! réplique
le comte amèrement.

Puis, chargeant
ajoute :
—Vous avezvu ma femme.

Que pensez-vous de sn santé ?
= Dois-je vous parler à cœur

ouvert ?
—Certes !
—Eh bien, madame In comtes-

+6 est (rès-malado.
—Vous voustrompes, docteur ;

Marie ue s'est jamais mieux por-
tee.
~Ilest impossikie qu’elle ré-

siete A cette vie de [atigques con-
tinuelles ot de fêtes incessantes
quo vous lui imposes.
—Ce sontles fatigues du plai-

tir qui rendent des forces sux
femmes ! J'agis d'ailleurs ea ver-

tu d'une ordonnance bien en rd

ple de ln Faculté, Les princes

de le science m'out presorit de
(distraire ma femmeet je fais de
mon mieux pour Jour obéir,

—Monsienr le comte, ces dis-

tractions sont meurtrières !
— Vous me permettroz de n'en

rien croire,
—Mème e je vous l'affirme

avec Une cartitude abaulne ?
—Auriez vous la prétention,

docteur, d'être plus savant

et plus expérimenté, à vous seul

que les illustres medecins d
Pans ?
Non, monsieur le comle, ma

science ecf modeste, et jen’ignore
point qu'elle me commande l'hu-

de ton, il

 
   

Dans les Deux Languer

en doute lolémoignagne 4e mes

sens. Mes yeux me disent que

ces distractions prélendnes dont

vous parlez sont fanestes à ma

dame de Talmay, et vous lo es:

vez aussl que soi la.
—Prenez parde, docteur, g'est

bien grave ce que vous dites

là !
—Moins greve que la réalité.

—Savez-vous que vos paroles

renferment presque une aponss-

tion ? Savez-vous que j'aurais le

droit de m'en irriter et de vous
en demander compte ?
—Ei ce compte, je suis prêt à

vouslo rendre.
—Alors, oxpliquez-vous, mon-

sieur.
Depuis quelques minutes Mar.

tal sentait la colère et l'iudigna-

tion bouillonner sourdement dans

son Âme et monter pea à peu…

—Eh ! monsieur, s'écria-t-il,

les foules ressemblont au désert ;

elles isolent, donc nous sommes

seuls…Ayez le courage do laje-

mirablement conservée et douée]POUT que je ne vous fassent con-
currence,
wora rien.. Je ne vous dis pas
adieu, docteur , je vous dis anime dont je porte le now, ce n'est
revoir, et je perse demain vous plus mon mar, c'est man enne-
trouver plus calme...
Le comte esloa de ln wain et|bison dont 1l se venge, vous sa-|tibule.

perdit, en rient toujours, au roi [ves bien que je ne l‘avais pas
lieu de Ja cohue élégante quiicommise }! Ju amie relevée de

mes sorments, mon Ame et à ou-
lui qui m'a donné plus que va

voutasasit dans les salons de la
Retoude,

Martial resté seul,
prié-jusqu'au bout !..Faut il le
meudire ou le plaindre ? les

dit-il aa bout d'un Instant.
biun n'a-t-1l pas dù souffrir pour
que son cœur se soit sines pôtri-

4 son tour avec l'espoir, toujours
déçu, d‘y rencontrer Georges.

l'eutré du petit salon dans lequel
avait eu lien sa conversation avec
Sylvanire, tl vit M. de Tulmay
assis à uno table de bonilloite et
entassant devant lui des billete[j
de banque et des piles d'or,

milité.. Mars je ne puis révoquer|§

suite, cect est du mélodrame el
rien de pius ! Vous éten jslonx
de vos attributions, et je le cou-
prends, muis cette jalousie vous
entraine an peu loin. Ou à vu
do tout temps des médecins qui
tasient leur maisdes et qui vou-
Iniont se réserver le monupole de

Rassurez vous,il n’en

—Il est sans pitié ! murmura vie,
ll wera sane L'e

cha
cett

—TI faut le plaindre ? se répos-
Com

!
Et Martiel 6e lança dans le ballin.

… Jeu
Le hasard l'ayant conduit àlilre

qui
ton!

Xvi

je 1
GEORGRS ET MARIE

Martial, de plas en plus in-
quiet, car l'absence de Georges
lui parsisseit inexplica ble,alleit) a

et venait avec agitation dans la

foule, suscitent de sourdes colères
par l‘inopportunilé de ses péré-
rinations, et dérangeant dans

leur essor les couples tournoysnt
quela valse emportait.
m'est incompréhensible |

murmurait-i! en parcourant pour
la dixième fois les vastes salone,

c’est incompréhensible ! Ud peat:
ire 7... Comment se fails

u'il ne goit pas encore 103 7... OÙ

le rejoindre maintenant et de
quel m'y prendre pour empêcher
une rencontre dont les conséquon-

 

fût

o
T

souviens, que je veux une heure
da joie pour rachetersept ans de
tortures...

venir.

eri qui s'échapnera de;
en me. reconnaissant.

  

—Leissez-mol du moins le pré-

—Non, j'ei sois d'attendre le
5 lèvres

orn

  

11 vient...il vient... il approche.~
Oh 1 jo savais bien qu'une voix
ntdncare me crierail ; Le voici !|de preuves...
Et Marie transfigurée, prenait

à son issu l'attitude et ls phy-
sionomte d'uve prophétesse qui,
dans une heure d’extase, voit se
dévoiler à ses yeux les secrets{de ta promptitude... Voici la

~Mais voire mari...
—Que m'importe 1... Cet hom-

êtes médecin, vous connaissez

adresse est le vœu suprême d'une
mourante,… Allons, docteur, ayez
piété do moi, coudaisez-moi yers| le témoignage de ses regards el

--Msdeme, murœura Martis

ot an ton de cette voix si douce

fasse, je le fersi... Seulement,
je vous le juré sur mon honnear,
je ne sais où trouver Georges on
ce moment.

-—Ne doit-il pas venir & cette
fâte 1 reprit Marie.
—Oui, mais depuis une houre

—Eh bien, donnez-moi votre

blo..
Martial a'inolius silencienee-

ment, la comtesse s'sppuya sur

 

d'ane femme dont is fotos'en va,
et tous deuX travarséront les va-
gues humains pour aller chercher

dans le premier salon, auprès du
vestibule, un endroit où ls foule

table plus abondant.
Pondant quelques instants le

docteur ot madame de Talmay
a'échengèrent pas One parole.

Martial voyait le sein de va

extermination... Vous êtes del —Mais le monde. de l’avenir.
cenx-là, sans doute, et vous aves| —Le monde n'exisle plua pour| Martial tressaillit ot se retour-

moi, na.
Georges franchissait on ce

moment les dernières marches
du grand cecalier, séparé du
premier salon par uue double

c'est mon bourreau ! ! La tra-| porte vitrée et par uu large ves-

De l'endroit où se trouvait
plavée madame de Talmay, elle
avait pu le voir encore...
Une explicable prescience ve-

qui m'a donné son honneu:f [nait donc, bien réellement, de
illeure, regardez-moi… vous| lui révéler sou a proche.

Enface de ce fait étranga qui
avait en soi quelque chose d'i-
uoui, de presque surnaturel,
Martil, uu pou matéraliste com-
me tous les médecins, demeurs
muet et snéanti, luttant contre

symptômes de la mort pro-
ine, vous voyes bien que
s ardente prière que je vous

. cherchant une explication qu'il
ne savait pas.
M. «le Commarin, lui auesi,

éprouvait un pressentiment mys-
térienx, son visage exprima une
émotion profonde, à mesure qu'il
svançait, il sentait augmenter
l'agitation fébrile dont il se de-
maudait vainementla cause.

1) traversa lo vestibule et il
s'arrêta, dévorant des yeux le
groupe formé par Martial et par
madame do Taimay.

Il ne voysit que les épaules
et les cheveux blonds de la jeu-
ne femme. O'eu était assez pour
la la reconnaitre, ot il la re-
connaissait, 1osis il n'osait croire,
et il se disait : Je rêve !..C'ost
un mirage qui va disparaître.
c'est une vision qui vs s‘euvo-
or...
Cet état de doute el d'incertitu-

de ne dura d'ailleurs que quelques
secondes.
Au riaque de retomber brus-

quement dans la réalité, Georges
s'élança en avant et balbutia le

nom de Marle.
Madame de Talmay tourna la

tête à demi et répondit:
=—{ui, c'est bien moi

sonimt sa résistance se fon:
au fou do ces yeux suppliants

s'échappait d'un coor brisé,
t ce que vous vondres que je

le cherche sens résaltat.

bras, nous l'attendrous onsom-

avec l'involontaire abandou

tgoins gompacte et l'air respi- 

—Oh! m'a bien-simée, soyez
bénie ! Le passé n'est qu'un wen
vais rêve. l'avenir nous reste...
Vous vivrez heureuse.

- Non, pensa madame de Tal-
may avec uu sourire triste et
doux, nou, je ne ne vivrai pas
heureuse, mais au moins je
mourrai consolée, et c'est une
main amis qui fermers mes
yeux,
Georges s’approcha du docteur

qui s'était, par discrétion, recone
lé de quelque pas.
—Econte, rtial, ini dit-il,

tu vas me rendrs un service qui
complélera co devouement sans
bornes dont tu m'as donuée laut

Quefaut-il faire ?
—Cours au chalet saus perdre

une seconde, of songe que ma
vie et plus que maviedépandent

elef du secrétaire, mets dans tes
poches toutl'or que tu trouvers:
et le portofeuille rempli
traites, fais atteler Yoriok ot Pad-
dy... amène la voiture au bas
dedegrés, pas de cocher, conduis
toi-même. Tuas compris,
ami, va vite ! j'attends ton retonr
comme lo condamué attend sa
grâce...

Georges, demanda Martial avac
effroi, que vas tu faire Ÿ
ur;Fa !tule sais bien! — par

—Aréc elle ?
—Ous,avec elle.
—Vous serez poursuivis.
—Peutêtre, mais nous ne se.

tons pas rojoints.
—lléles! vous vous perdes

tous doux !
—Qu'importe, si nous nous

dons ensemble !, per
À cuite sublime dévaison de l'a

wou, il n'y avait rien à répondre
Martial le compnit,

Il baisas la tête et scrtit, prot à
#9 plier passivement avec lui un
prossentiment funeste, +
Georges rovint & Mario, b
--Encore une demi heure *de

patience, chère bien aimée.…—dit
il tout ban à son oreille, et vous
serez sauvée. ut nous aurons de
vant nous l'espace, la liberté, le
bonheur.
—Répétez moi ces mots ai doux

mon ami—murmurs la jeunefem
we. Depuis bien longlewps j'ei
cessé du croire au bonheur!Paut
être, en vous écontaut, y pourtei
jo croire de nouveau, Le

Marie, ne doutez pas de l'âve
uir ! je vous en prie, ot Dien vous
le défend N'aves vous pas va jes
oiels les plus purs el les plas’ ‘te
des soleils 8uccéderaux longues
tempêtes, sux jours de pluies fris
tes et sombres ?ll ensors de wd
me pour nous qui
malheureux,
N'avons-nous pas subi toutes

les douleurs, toutes les angoisses,
toutes les tortures de la vis ? …

avons étS ai

compagne ss souléver, et son
cœur baitre avec un violence
cocvulsivo… il sentait les pulss-
tions sèches et rapides du poignel 

ces w'épouvantent.
Martial en était là de son snll-

loquo incohérent, lorsqu'il sentit

une petite main se paser sur sou

bras, ;

Il sotourna brusquement et il

vit, à deux pas de lui, modame

de Talmay si (remblanto et 51 pé-
le qu'elle semblait près de tomber
an défaillange.

li fit un mouvemont pour la
soutenir.

Marie interrompil lo geste com-

mencé,
—Non, docteur, dit-elle avec

un étrange sourire, non, je ne ser tomber pour moi ce masque
qui doit vous peser et qui ng mo

cache ni votre visage ni votre

cœur !…. Vous savez bien ne vous

faites ! Vous continuez depuis

lept aps, sans relâche, votie œu-

vre implacable / Voug vous ven-

gez, depuis sept aus d'une pauvre

femme qui n'est pas coupa-

ble! tomberai pus ... Je parais taible,
mals je suis forte.

| La jeune lemme avait raison,
la tidvre gui ciroulail dans ses vel-

nes et qui mettait des flammes

dans sos youx, ka galyonisait on

 

la dévorant.
—Dopieur, ropriberls d'une

voix celme, irrécaeable 1üdico
d'une détermination sens appel,

délicat posé sur son bras,
—Pauvre femme | eo dissit-il,

vigourouse et noble ature a qui
le bonheur ayrait mt uye vie si

longue et si douce |... elle va d'é-

toindre ! ! Les indibé:ents diront :

Madamo la contesse de Talmay
est morte d'une maladie de lan-

gueur |... Combien y surs-t-il do
une où go wande gai sanrunt el

qui pourront dire queile eat mor-

te de désespoir 2... Hélas ! et lv
bonheur lui même, s'il venait
aujourd'nui, ne la sauverait pat
car 11 viendrait tçop trop tard

Dix ou douzo minutes sécou-
lèrent.
—Madame la comtesse, deman-

da Martial, voulez-vous me per-
metlere de vous quitter pour un
momont bieu court ? Je rentre-

rai dens lo bal, et de nouveau je

du.

O'élall la seconde

baiser,

second.

rin, Mou ami. won

vois enfin. chercherai Georges.
Marie secous doucement la

tête.
—Voilà qui serait inutile, doc- mien plus eruel |.

Votre supplive, dites vous, As

En même temps ells tendit &

tigorges sa main dégsutée ant la-

quelle 11 colla sce lèvres défaillan-
tes ;—1l chancelait comme un

homme on délirs sous le poids

écrasant de ca bonheur lualten-

sept ans, queles lèvres de Geor-
ges touchatent la main de Marie.

Il avait payé de son honnourot
de cing ans de bagse le premier

De quel prix allait il payer le

Georges. Geurges.…—marau

ta \e jeune femme en regardant
les méches blanches mêlées aux
cheveux noirs de M. de Comma

comme ils vous ont fait souffrir !

Je ne m'en souviens plus, Ma-

rie, puisque c'est pour vous que

j'ai soullert et puisque je vous re

Oh ! mon ami, combien ls pen-

née de votro Bupphice rendait le

Dieu mesure le vent à la brebis
tondue...dit un vieille adage qui
me paraît touchant et Vrai.
Dieu est juste… à votre pauvre
âme brisée il mesurers désormais
la souffrance. Les mauvais jours
sont passés, Marie !.…Oubliez
les tempêtes et désappreaez les
larmes, puisque voici qu'arrive
le beau temps du soleil et des
sourire.
Marie écoutait dans une must.

te extase l'harmonieuse musique
de ces paroles d'espérance et d’a-
mour… Ses yeux étaient fermés
à demi, et sûr ses lôvres pâlies
refleurissait déjà co diviu -sou-
tire que Georges venait de lui
promettre pour l'avenir.
Ne crovez-vous pas, Marie re.

prit le jeans homme avec une
passion qui faisait trembler sa
voix, no croyez-vous pas que
nous avons été créés l’un pour
l'autre et qu'entre nous, douleurs
ot joies» tout devait être parta-
g :

 
fois, depuis

aurre ami,
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Nos félicitations au Courries

de St-Hyacinthe, qui

trer dans sa 40e ann

ve. C'est un bel Age, et notr»

excellent confrère peutd'autant

plus s'en glorifier qu'il @ env
es écoulées dopuis

ans

l'intérêt des habitants de la pro-

vince en général,et surtout dnns

lpyé les auné
a fondation, à travriller

"iftérêt de-la classe agricole.

Nos félicitations,

——

Notre correspondant de Farn-

ham écrit que non seulementles

cultivateurs des campagnes, mais

autel les marchands des villes

prennen assez souvent le chemin

des Etats-Unis, et il exprime le

désir de voir les journalistes et

nos gouvernants 1 A

de la question de I'¢émigration.

Nous pouvons dire de suite,

ne l‘émigration des ouvriers et

des marchands de nos villes

villages est due aux mêmes cau-

ses que l'émigration des campa-

gnes. On admettra que dans

n'importe quelle ville où il se-

vait nasez de dix marchauds, ou

on en compte de 30 à 40, et que

dans un village où un marchand

suffirait, il y en s trois ou quatre,
d'up-

rendre aux cultivateurs à aimer

ur état, à se défier du luxe, de

l'oisiveté et «les cabarets,et À cul-

tiver aveuintelligence le sol de

ï
La grande chore, c'est

leur patrie.
C'est ce que le gouvernoment

actuel de notre province paraît
avoir compris.

——

Plusieurs journaux, l’Evène-

vient d'en
ée d’existen

iscuter ce côté

soulevées par la perception de

cer HIMpÔlR.

Voici le discours que prononga

Son Honneur le liutenant-gou

verneur en donnant congé aux

membres des deuz chambres :

Après la lecture des bitls, Son

Honneur le lieutenant-gouverneu!

prononça le discours suivant:

DISCOLHS DU THONE

9 Honorables Messieurs du
Conseil législatif,

Messieurs de l'Assemblée Législa-
tive,

En considérant les lois que von:
auez votées pendant cette session, il

m'est bien agréable de pouvoir vous
éliciter sur ia manière don vous

avez accompli vos devoirs. d'espè-
re que, grâce à l'encouragement que

vons donnez à l'industrie laitière et
aux concouts agricoles, l’agriculture
va faire des nouveaux progrès dans
notre province, surloul si vous con

tinuez parmi notre poprlation wu.
vre que vous avez si bien commen-
cée dans cette législature. Je vous
engage à user de l'induence que
vous donne votre position pour faire
comprendre àtous l'avantage de la
bonne culture et lu nécessité de subs-
tituer À la routine des méthodes rai.
sonuées,
I n'y à rien qui soit plus digne

de votre attention que la question
agricole, La politique des chemins
de fer poursuivie avec tant da libé-
ralité par les diverses administra-
Lions qui se sont saccédées depuis la
confédération a été l'occasion de
boxucoup d'abus.

Puissentles lois qui viennent d'è-
tre sanctionnées y mettre un terme

et protéger l'intérêt publie en même

lemps que les intérèis considérables
quereprésentent les grandes entre-

et

|

prises des chemins de fe.
Je suis disposé à croire qu'avec le

concours tout à fait cordial que le
public, par la bouche des corpora-
Lions les plus aulorisées, s'est em.

press de vous olirir, la situationfi-
nancière de In province et son crédit
à l'étranger serontä l'abri de toute

atteinte. Mon gouvernement à co-

nce que vous éludierez avec soin
d'ici à la prochaine session le projet
de lui concernant la réorganisation
des tribunaux judiciaires qui vous à

soumis récemment,

 

  

 

 

  

Au nom de Sa M
mercie des subsid
volés pour le service public, Mon
gouvernement verra à cs

lajesté, je vous re  

les fins auxquelles ils sont destinés.

Honorables Messieurs du
Conseil Lügislatif,

  

Messieurs de l’Assemblée Législative,

que vous avez

qu'ils
soient ciaployés judicieusement pour
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rois reproche d'avoir réduit des crè
tds qui auraient dû être augmentés
l'instruetion publique et la colonisa
von Cela n'est pas. Prenez Je
apport de la colonisation pont
189091 et vous verrez que
ves dépenses d'osploirations de vis-
res ole, Out lé d'au-delà de 822,
000.
Nous avonsretranché celle somme

parce que nous avons mis fin a cer
visites, et c'est tout, Le montant
qui allait réellement à la colonisa-
von on wy a pas louthé. Et par
contre, nous donnons on encourige
ment efficace aux cercles agricoles,
Nos adversaires ont-ils jamais pen-
sé À cel enconragemezt ? Non, on
wéludiait plutôt à se faire nommer
à des emplois où on ne faisait pas
autre chose que retirer l'argent atla-
ché à l'emploi, comm» on l'a avouë
eu malin au comité des priviléges el
élections.
Le député de Yamaska a voulu

expliquer le montant considérable
da deiles que ces messiours uons ont
laissé en disant qu'il ont dépen-
sé deux millions sur le Palais
Législalif ot le Palais de Justice. Et
pourtant dans son discours budgétai-
te du 14 avril 1887 l’ex-Lrôsorier,
après avoir reproché toutes sortes de

choses à ses adversaires, déclarait

qu'il avail fail faire ua examen com

piet des travaux qu’il restait à exécu-
ter el quiaver $427,000 if eu aurait
suffisamment.  Qu'avez-vous don:

fait du reste ¥
M, Savaria termine son discours

au milieu des applaudissements ch
leureux co là droite.

  

  

  

Ce qui précède n’est qu'une
bienpâle analyse du discours pro
noncé vendredi soir par notre
populaire député, discours qui
‘a placé, du coup, au nombre
des membres les plus sér'oux de
lu députation. Nous étions sûr
que dès que M. Savaria aurait
triomphé de cette timidité bien
légitime qu'éprouve tout nou
veaudéputé, et qu’il aurait brisé
la glace, comme on dit, on suu-
rait l'apprécier à sa valeur.

  
    

duction partout Mais, dit-il, onf Assemblée Agricole à Rozton

Le 21 du courant, eut lieu à Roxton-

Falls une assemblée des cultivateur:

lu haut de ce comté dans le but de for

ver us syndicat pour ls confection du

iromuge ; un grand nombre de person-

res s'étaient rendues à cctte assemblée.

I. V. Beaudry, Ecr,, maire d'Ely, qu

tend un grand intérêt dans les froma
series élait présent, ainsi que plu

sieurs fumagers des environs. J-Bte

f'arte, Ecr, maire de Roxton, ouvrit

l'assemblée, vers  hre, P, MP,par quet

jues remarques appropriées et proposa

que H. Poirier, Ror.Préfet de ce comté

an fut le président, ce qui fut agree

ax anofaudissements de l'auditoire.

Le Rvd. M. Boulay, Pte était venu

encuurager, parsa presence, cette In-

vé ressante etutile réunion.
Le Rvd, Messire Côté, curé de St-|4

Valérien, le missionnaire agricole, nom-

né par sa Grandeur Mgr de St-Hya-

cinthe, pour donner des conférences et

former des Cercles agricsles dans tout

le diocèse, Cxposa d’une manière pra-

tique, dans un langage ferme,net et

approprié, l'avantage de l'agriculture,

ses ressources ct ses mioyens, ct sure

tout ce qui se rapporle plus spétiale-

ment à la confection dufromage et du

beurre. Mussire Côté est un cultiva-

teur pratique et it recommande surtout

fa vache canadienne comme la plus

comvenable à notre pays, la tueilleur

pour le lait gras et abondant, comme

Ja plus résistable à notre climat et la

moins difficile à nourrir. L'éminent

conférenciera aussi donnéde sages cou-

seils aux cultivateurs sur la manière de

préparer lelait pour la fromageriz et

sur le traitement du petit lait comme

engrais, etc, Son discours a été re-

marquable sous tous rapports.
M, Charles Thibault, avocat de Wa-

terloo, qui prend un grand intérêt à

l'agriculture, appelé à prendre la paro-

le, le fit avec succes.

M. Thibault demontra, par ses Te-

marques, qu’il connaissait parfaitement

la situation économique et agricole de

notre pays. Après avoir demontré

quenotre pays devait être encore es-

sentiellement agricole, par sa position

géographique par l'histoire de sa colo-

nisation, par les instincts de la popu-

Jation et par la mission divine que

Dieu a confiée aux canadiens,l'orateur, Voici, du reste, ce que dit à ce
sujet le Courrier du Canudu, dont
I'hubile directeur, I'honorable
M. Chapais, nssistait lui-même
à la séance. L'article porte por
titre : UN BRILLANT DEBUT —
Evrasante réfutation de M. Gladu:

M. Savaria n’est pas un de ces dé-
ues. ui fatignent la chambre par
curs dissertalions sans forme ni
fond, Mais quand il patle c'est pour
dire queque chose. L'opposition
s'en est aperçu hier,

M. Gladu venait de faire un dis
ment de Québec en tête, s'oceu-

pent beaucoup depuis quelque

temps, de la part de patronage

we la population d'origine

française, dans notre province

reçoit des gouvernements,et sur-

tout du gouvernement fédérul.

Nous avons eu occasion, déjà

de dire notre façon de penser sur

le mouière dont on truite la

presse. Au temps de sir John

A. Macdonald, de regrettée mé-

moire, de sir Hector Langevin

et de I'Hon. 11. Pope, la presse

Française des Cantons de l'Est

obtenait au moins une légère

part du putronage officiel ; au-

jourd'hui nou seulement tout le

patronage va à lu presse anglui-

se, muis on bannit même les or-

anes français de la plupart

fes départements à Ottawa.

Quant au mouvement qui se

fait relativement aux employés

publics, nous croyons qu'il est
Nous ue voudrions

Messieurs de l'Assemblée Législative,

En prenant congé de vous je fais

des vœux pour la prospérité de la
province pour votre bonheur et colui
de vos familles.

—

LE DEPUTE DE SHEFFORD

L'un des derniers grands dis-
cours qui ont Cté prono"cés à
l'Assemblée législative l'a ôté
par notre député, M. Suvaria. 11
s'agissait d'un amendement de
MMarchand blamant le gouver-
ne.uent de n'avoir pas assez di-
minnée les dépenses ¢. de ne
pas les avoir rrmenés au chiffre
où elles étaient en 1885-86.

Voici une courte analyse du
discours do représen-

M. Savaria a dit qu’il est venn en
chambre comme indépendant, mais

à propos. . 2 )

pas qu'il soit commis la moin-
dre injustice vis-à-vis les re-

présentants des nationalités au-
tres que lo nationalité française,

mais quand nous voyons de

quelle manière injuste et sou-
vent odieuse est traitée la popu-

lation d'origine française duns

Jes autres provinces, il semble
que nous devrions être bien in-
Sensés pour ne pus exiger que
nos droits soient respectés duns

cetle province uu moins, où

nous formons les cing-sixièmes
de la population.

 

=

OLOTURE DE LA SESSION
 

La session provincisle a été
prorogée lundi. L'ouverture en
avait étéfaite le 12 janvier, do
sorte quelle n'a duré que sept
semaines. Quoique
plus courtes ello a cependant été
Jane des plus éfcondes sessions

Onque nouns ayous encore enes,

ae

temps de perdu.
D'excelientes mesures ont été

adaptées, entre autros le bill des
chemins de fer qui protège la
province contre les epéculatours,
Le gouvernement s'est tout par
ticulièrement occupé de la classe
agricole, et les octrois qui ont été
faits à l'école d'iudustrio laitière
de Bt-Hyacinthe, ainsi qu'au cer-
cles agricoles déjà existant ou qui
seront créés à l'avenir
produire d'heureux résuliats et
contribufs a la prospérité de nos
campagnes.

Malgré aa honne volonté notre
g à cause

les obligations qu‘il à à remplir,
sbroger ls loi concernant les hou-
Velles taxes passée à la dernière
Session, mais nous avons Ja pro-

messe de l'honvruble premier mu-
nistre,qu'à la prochaine session1
sera fait droit aux réclamations

ouvernement n’a pu,

l'une des

st mis au travail dès le pre-
mier jour, etiln'ya pas eu de

devront

ceux qui font bien.

actuelle aver celle de la dernière an-
née du gouvernement RossTaillon.
Pour avoir une jusle idie des deux

ei, 1] faut les comparertous les deux,
et non pas passer l'un sucs silence,

paraison ? Parce qu'on n'a rien
vraiment à reprocher au gouverne

non plus se juslifler desextravagan-
ces qu’on a comimises.Mais je dis que

juste idée des deux régimes. On
sait qu’en (886, la detto n'était pas

par conséquent,l'intérêt annnel n’at-
teignail pas le chilfre qu'il nous faut
payer aujourd'hui. Ensuite, com-
ment diminuerde suite les dépenses
jusqu'aui chiffre de1886,lorsque pen-

obligations qu'il nous fait rencontrer
aujourd'hui, Ces messieurs veulent
nous censurer parce que NOUS pHYONS
les folies qu'il sont fautes. Eufin, s'il
est si bon aujourd’hui de preudre
pour poinl de comparaisons l'année
1886 pourquoi donc durant les élec.
tions de 1886 a-Lon reproché aux
conservateurs d’être des extravaganls.
Evidemment, on n’est pas sérieux
chez nos adversaires el où n'a tit vue
qu’un but, critiquer,

Il est assez posstble, comme lo di-
sent eux-mêmes les ministres que les
dépenses soient réduites davantage,
mais pour la première année, je trou-
ve qu’une réduction de $421,000 es
uu bon commenumenn. Si nos ad-
versalres qui tro vaie ol Lrop élovées
nos dépenses de {880 n1 avaient fait,
autant à leur arrivée au pouvoir,
Nous ne serions pas rendus au
pointoù nous cn sommes aujour-

Les dépenses contrôlables ont 616
réduites de 8421,000, mans les les dé
penses toiales à compte du capital
ele, ontété réduites de 8800,000. Nos
adversaires onlils jamais fait de
même.
Le dépulé de Shelford 

il ne pent sempécher dapprouver

La motion du chef de l'opposition
est injuste. Ce n'est pas Joyale cn
effet de comparer-les dépenses de Ja
première année de l'administration

régimes, le régime Mercier et celui-

Et pourquoi ne fait-on pas cette com-

mentactuel, et parce qu'on ne poul

ce n’est pas là le moyen d'avoir une

aussi considérable qu'aujourd'hui, et

dantquatre et cinq ans on a créo des

cours dans lequel il avait trouvé
moyen de dire que le gouvernement
actuel avait augmenté les dépenses.
M. Gladu venait à pein« de s'assoir
que M, Savaria se levail, C'était la
remière fois qu’il allait prendre part
un grand débat depuis son entrée

en chambre, cb tous les dépulés
étaient à leurs siéges pour être té-
moin de sou début. Personne n'a
été trompé dans son altente, Lu dé-
pulé de Shelford à prononcé un beau
et un bon discours, Il n’est pas resté
grand chose de la harangue monoto-
ne et boîteuse du dépulé de Yamas-
a.
M. Savaria à montré le peu de sé-

rieux des membres de l'opposition
(qui veulent prouver queles ©
vateurs adiministrent les alfa
mal qu’ils ne les administraient, en
comparant deux administrations con-
servatrices.

Psurquoi ne pas comparer l'admi-
nistralion actuelle avec celle de
Mercier ? Pour s'eviler les désug
ments d'une crilique qu'ils ne peu
vent subir avantageusement.

Mais le député de Shefford n'est
Jos tombé daus le piege. Plaçant
a discussion sur son véritable ter
rain, il a fait la comparaisan entre
le régime de la ciique et Fadmims.
tralion conservatrice. [it le résultat,
une foisde plus, a été désaslaeux
pour ns adversaires,
La chambre aapplaudi chaleureu

sement noire ami quile méritait
bien, Son discours est un début
brillant qui doit l’encourager à ne
pas rester là.
Nos félicitations au député de

Shellord.

   

  

Voilà une appréciation qui
devra réjouir les électeurs du
comté de Shefford, et leur per-
suader davantage qu'ils out eu
raison d'élire,comme leur repré-
sentantà la Législature, uu hom-
me qui leur fait honneur comme
M. Savaria.

—

LE CONSEIL DU COMTE

Comme la première session trimes
trielle du conseil du comté de Shef-
ford, pour l'anuée courante, doit
avoir lieu mercredi prochain, on se.
1a bieuaise, croyous-nous, d'appren-
dre quels sont ceux qni auront droit
d'y siéger el qui seront appelés à
aire le choix du préfet.

Voici les noms de veux queles di-
verses municipalités du comié ont
maintenant pour premier magistrats:

J, B. Choinière, maire de St _Al-
phonse ; Jos Lumarche, maire d'Ely
Nord ; $11 G Miner maive du villag>

de Granby, Louis Paré, maire sup-
léant; Wm  Shuler, maire du
lownship de Granby: VOS Mairs,
maire de St Joxchim ; Jos Bousquet
maire de Ste Cécile de Milton ; Dési-
ré Chaput, maire de St Valérien ;
dos Daniel maire de West Shefford ;
J B Tarte, maire de Roxton Falls;
H Poirier, maire du canton de Rox-
on, Louis Lavigue maire de Sttkoty
Nord;Al’Savaria,mairede War
G Stevens, maire suppléant, Jo
vage mairo de Shelford ; R A Suva
pu, maire de Stukely Sud; + \
caudry, maire d'Ily 3d R Sanborn,

 

  
   

§ passa enstii-| maire de Sle Pudention ;
teen revueles diflérents lanières de[Jér. Bac : o 816Pudon: 

fit voir les ressources que l'on peut

maintenant retirer de la seule industrie

qui nous reste, vu les développement

e notre Nord-Ouest et les produits st

milaires de ce pays.
M, ‘Thibault donna de sages con-

seils aux agriculteurs, sur la manière

de soigner leurs animaux, afin d'en

retirer le plus de bénéfices. piossibles.

M. J-Bte Tarte ajouta quelques Lon-

nes paroles, féhcitant les orateurs et les

remerciant de leurs bons offices envers

la classe agricole de ce district et l'as-

semblée se dispersa, en emportant un

bon et durable souvenir,

 o>

UNE VILLE PROSPERE

Nous félicitons la ville de St Hya-
cinthe de n'avoir pas, dans son sein,

des gens comme il s'en lrouve par.
fois ailleurs, qui ont toujours peur
du progrès, et qui cherchent à étouf

fer toules les entreprises publiques
sous le prôtexte que ja va accroître

les taxes.

Lofficier municipal de Saink-liya-
cinthe vient de teyminer Vouvrage
du recensementet le résultat auque
il est arrivé est on ne peut plus sa-
tigfaisant. Voici, d'après leCourrier,

les chiffres de la population pour
l'année [893,

Quartier No |
1 de

 

  

  

 

Total..

les sommes fui onl été payées
pour loyers se réparlissent comme
suit :

Quartier No }

“ “
“ of
“ c

Tolal..........as

Pour bion comprendre ce progrès
considérable, il uous faut jeter un
regarden arrière. La population,
en1881, était de 5,031. Le total des
sommpug payées ponr loyers élait de
824,111. ©

Population Loyers
1888 7,038 848,803
1889 7,379 57,409
1890 7,174 53,801
1891 71% 53,761
1892 7,004 49,985
1893 8,008 62,469
Voilà ce qu’on peut appeler une

ville prospere, dont la population
augmente de plus de 1,000 Ames en
une seule année,
Remarquons que cette opulation

de 8,088 dunes est renfermee dans un
circuit de mioinsd'un mille en super.
flcie !
En comprenant dans la ville la

baulieue, qui wen est séparée que
par lariviere Yamaska, et dont la
opulation vit du travail fourni par
es “industries de la cité, Saint-Hya
cinthe aurait une population de près
de 11,000 Ames,

C'està-dire qu’elle prendrait place
avant ‘Trois-Rivières, dont la popula-
Von n’est qua de 8,334 Ames à Sher
hronke, aout la population n'est que
de 10.110 ânes, répartie sdr une
étendue de ferreux quatre Mois plus
graude que Saint Hyacinthe.

1200 personnes trouvent de l’em-
Dloi diflérentes manufactures de la
ville et il leur gst distribué me nsu-
ellemont uu peu plus de $30,000 de

 

     

gages
t la prospérité est générale.

L'élucoton, à sacut Hyacin he, ne
peut ape pay Mantré
a. el Ym,

Pars conde Sa Hvacbe
occupe Ff rg ei des pee

tes pil es du Buuryiqu.
Noug somunes heureux et fiers de

and, maire de Ste Puden-| voir, di} le Courrier, que pendant la dépense et prouve qu'il y à eu tés tienne(village),

que les ouvriers, dans les nutres vil-] —Unelettre de Rome annonce que: N )

les, choment. les industries, & Samt-Jle Rvd Jesse Albert Locke, assistant |

Éyacinthe, graudissent, el que par- ministre del'église St Jean, succursa'e
‘

tout la ville progresse d'une manivre Jde l'église épiscopalienne de la ‘Trinité,

étonnante. à New-York,s'est converti au catholi-

Enavant toujours ! Tel a été lebcisme. | ;
programme des hommes entrepre 1l était parti pour l'Université d’Ox-

nants dont notre ville s'énorgueillit,

|

ford, Angleterre, Là,il lia connaissan JEREMIE G

et tel est colui qu’ils doivent avoir|ce avec les clergymen Jes plus éminents OBEILLE

dans l'avenir, dit encore le “Cour- jet fit de nombreuses études,

 

L'eau s'écoulent vors la rivière comme la
foule 8e dirigo vers le Magasin do

 

rien.” Une lettre reçue à la résidence du MAROHAND-TAILLEUR,
pasteur Browne, apprit aux amis de M. ;
Locke,qu'il était devenu ritualiste ; Gradué d'une célèbre Ecole de
bientôt après, il abjura le protestantis- Coupe de Boston.
me. Parti d'Angleterre avec les pèle-
tins anglais. M. Locke est allé se jeter

A NINETTE

Lorsquej'étudiais la littératu- [aux pieds de Léon XIII et on dit qu’il
se (era prêtre.re du 17e sièc je me ! ;MisnieÀ siècleetated bons |à!l à écritä un amirésidentà New-York :

EN : “Je suis convaineu des droits qu'a l’E-
mor etles5raudesvie de glise Romained'affirmer qu'elle posse:

4 AW ge Je dépôt de la vérité,

 POURQUOI ?
me,B, goo rouvoz le plus

ment de tw i
Sant do 57 ctud Stn; on & dea pric va.
Jes meillaurs étoffea gris-for depuis 40.

ont Illustré le siècle de Louis A 70e la vorge ;

XIV, je me rappelle que l'uu IL biviment do Hivard est le meilleur. paaur 160 patrons do (ecds «
d'entre eux conseillait de rele-
ver les points faibles des écrits
de son voisin, plutôt que de lui
udresser trop de félicitations ou
trop de louauges, qui, la plupart
du temps, sont plus ou moius
méritées. 11 m'a toujours sem-
blé, à moi aussi, qu'il y avait du
bon là de dans. J'en ai déjà fait
l'expérience.

Voysz-vous, par exemple, si
aujourd'hui, Ninon se laissait en-
thoussssmer au point de 6e don-
ner la peine de rimer une belle
pièce de vers à l’adrasse de Ni-
nette, pour la féliciter de l’effors
surhumain qu'elle s dû fairo pour
produire la causerie de la semai-

Bons pantalons dopnis 00cts °

—Unfait des plus curieux s’est pro- 0; Janqet
duit samedi au Crédit Foncier à Paris,
lors du dernier tirage des obligations
communales,

Déjà les opérations étaient commen-
cées, lorsqu'une dame affolée se préci-
pita à la caisse en disant qu’elle avait
un versement4 faire.) Le caissier décla- te
ra ne pouvoir accepter l'argent de cette
dame, vu qu’elle arrivait trop tard. depuis Sôcts en montant ;
L’inconnue tomba alors en proie à une Chemises Liauches et do flanelle, cols,
crise de nerfs épouvantable, criant que gollete,mouchoirs, gants de Lid etde laiue
son mari croyait le versement opéré de- gol ole,
puis Jongtemps et qu'elle n'oserait plus Pelleteries !
rentrer chez elle Capots

en

1
Devantle désespoi i ‘apots cn fourrures, tels que .poir de sa cliente, le vose! Chien de tuer, Kangana, Sau.

caissier résolut d'accepter I'argentde la
dame, qui était en possession a numé- utria, Joutre, Mouton de Perse, Castor,
ro 701,583, Or, moins de cinq miou-| Toutes ces marchandises sont neuves et

ne dernière, 11 perdrait tout sou jtes apres le versement, Je dit numéro mort vendues à un extrême bon
temps. Ca ferait plus de mal) sortait le premier et gagnait le gros lot [PE

quede bien an taient hittérairo [de 100,000 francs. Ou devine l'émo- Venez ci vous en Jugeroz-
de l'aimable Ninette, Et o'il fal- tion de la dame et du caissier, Ce der- JEREMIE QOBEILLE,

lait qu'un malsdroit fit une tello niererutdevoir en référer à son chef M En face du bureau de JocasaL,

chose, Ninetto reralt trop conten- Christon coe Bouveraeur du Crédit WATERLOO.. ; t (foncier à décidé que Mme X......, ayant
te. lille vediralta olle-méme opéré son versement avant le tirage,

a toucherait ses 100,000 francs.

la première fois. Elle croirait sa … i ;
ranommée accomplie et tout e-|Le Livimeni de Mivard fait ceoitre Les cheveux.

Un grand assortiment d'habille-
ments à bon marchésurprenant;
Capote et Cloques de gar

$1.00 en montant ; sargonntels, dopule
Habillewents do j

82.50 en montant ; Jeunes garçons depuig
Pardesans imporméablos de toutes sor-
8;
Stock immense de corps ot caleçons,
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ratt perdu. Nous serions privés à HNTCEPREXEUR EXPERT
meut20 uN TRIAL FOR 50 DAYS, LEx-80F"utendantdu Canal deBeaularnois]

‘ L t and latest line of Fle. ÿ
beaucoup. Elle la laisserait dor- otheword. Theyhavonerse | WATERLOO, P, Q,

falled to cure, Vonro so jualtivool It the” yo
will back oue boilef and send you 83) 7recerlcat
Appliance now ln the imarket n0d",0y can try It
for Thros Mouths. LAR” yin'cf testimonials

on carth Send for op end journal Free.
W. T. Racer & “o., Windsor, Ont, *

W.TELMOSSE&Git
(Buccessours de GAUCHER & TELMOSSE, l'une des plus populaires

Maisons de Montréal, établie en 1867.)

IMPORIAIEURS DE FROVISIONS

Epiceries, Vins, Liqueurs,
—-CONSERVES ALIMENTAIRES, Eto—

mir bien longtemps, car à quoi
bou lui servirait de réveiller cet-
te pauvre petite, puisque dès son
premier essai, elle s'est couverte
de lauriers.

Mais, parlons ea done un pen
de Ninetto, ce nom que quelqu'un| #-
adore, ot surtout de es causeris,
Parblou, après l'avoir lu une
couple de foie, je suis encorc à me
demunder ce que cette pauvre
enfaut de Ninette a bien voulu
voys dire, Siellon simplement
voulu écrire poarle plaisir d'éori-
re,on voir une hanne fois son
nom de paupée de Ninotte, figu-
rer dans un papler-nouveller,
elle à rénesi à merveille, et je
parie qu'il faudra visiter plu-
sieurs couvouts pour trouver sun N ious nows flattons de pouvoir donner satisfaction à ceux qui nous dounoront
égale. Si au contraire, elle à |des commandes,soit directertent, soit par nos agents. q

voulu nous annoncer quel-
qu'évinement extraordinairequi 242, 244, 246 RUEa} - MONTREAL
vient de ve passer dans sa ville, 87-80 RUE DES COMMISSAIRES. ‘
elle à encore réussi ; tauis, grande
dieux, awe Ça lui à coûté cher ot
que de phrases, que de mots inuti
les, que de pois d'exclamation VENTES DE
et de suspension pour arriver !

Ninette s'accerdera donc avez!
Ninan, pour constater qu'il lui a
fallu trop d’espacu où do temps
pour dire & bes loatrices et lec-
teurs, que personne ne saurait 000000€:
son véritable nom, qu’elle l'ai-
mait son nom de¢ Ninette. gue
porsonne ne le lui enlèverait,

Entrepreneur pour la construction d'e-
else, Jeditices publica et de maisons pric

Plans et devis préparés rv i
prowmptamant lan 8 fee soi ot 
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Si vous voulez vous habiller à
grand marché c’est le temps,

ALLEZ CHEZ

JF. CLEMENT
—MARCHAND-TAILLEUR

Comme nous nous proposons d i t wns pou
nous avons décidé d'échulor la balancesFIPOhlenkteodde
fairo place au nouveau stock.

Voyez la liste de quelques-uns de nos prix et vous en
serez convaincus:

qu'enfin 11 lui arriverait d’être
mauvaise, Et surtout, luraque les
messieurs 66 môlaient d'être mo-
queurs ou derire, ello jurait de
leur faire la guerre. Ouf ! nous
le savions ! La pauvre dinetly
ne savait donc pas déjà que ceux
pour qui elle se donne tant de
troubles et de soucis (pour attirer
vera ello leurs Tegarde) ne se
prévcupent guère de ces guerres,
y eut-il même plusieurs Ninettes
ensembles,

Voyons, Ninette, j'espère quo
vous n’on voudrez pas trop à Ni-
non, et qu'à l'avenir, vous vous
wflorcerez d'être sérieuse iout de
suite e commençant. C'est jus-
tement cela qui vous à fait faire
un hors d'œavre. Mais ne per-
dez pas courage et

 

“Vingtfois sur le métior, remeltez vatrerage” Un bon habillement fait sur ordre ponr $6.75, & bor à $10,00,
; ; louvrage.” En bon twood écossais, promière oegat, on marché &$10.00

Bonjour Ninetto t n bun habillement en sergo noire pour $10.00, prix régalier 816.00 ; et ainsi de daite.

Ninon.
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NOUVELLESET FAITS DIVERS

. Les nouvelles venues des Pays-Bas
signalent un nouveau cas de sommeil
léthargique, qui ne le cède en rien à ses
devanciers, commecuriosité.
C'est à Arnheim qu'une jeunefille de

dix sept ans est endormi depuis le 30
janvier,

Onla nourrit avec du bouillon.

NOTRE STOCK DE

Hardes - Faites !
D'’'HIVEMR !

Le peu qu'il nous reste de ce Departement
nous le donnons presque.

PENSEZ-Y neSPEna
Un vrai Uulslor en“Erishi Prize tout luine, 85.25.
Uni pardessud de tolletto en sorge noire pour $0.00, ot tout lo resto on proportion.

XCYRAVRESLTOURAVRESV
ELLES SONT REDUITES DE40 POUR CENT.

WE Venez de bonne heure pour avoir le choix.

J.F. CLEMENT,
En face Marché, Water."

nd]

Le Liniment de Minard guerit ln grippe.
Un bon pardessus po 3.26 ; cu qui no s'est jamal

—Une enquête tenue à Ottumwa ee os
lowa, E-U., au sujet del'incendie dans B
lequel la femmeet l'enfant du nommé
Neisc ont péri dans les flammes, a
prouvé que ce dernier avait mis lui-mê-
me le feu à la maison avec l'intention
defaire brûler sa femme. Neise {sa
belle-sœur ont été arrêtés, Les en-
fauts échapués à cette horrible incendie
ont dectaré que leur père avait répandu
de l'huite de charbonsurle plancher et
Jue leur tnère était attachée au pied du
ft. Mme Neige avait une assurance
sur 1vie pour un montant de 85,000,

Le Liniment de Miqard pour le thumalisme

 

    



 

   

 

  
Conseil) aux Teres

" X mircoël la nuit ol votre
TsJopar les cris dun oufunt

uffrast dela douleur de lu
malile =, Bal etss ainsi, onvoyaz de gui-

bouteille. du Sirop de Mme

g:t-il dérangé

deutition
te chercher
Winslow
napprécish

une

voz YOUN ¥

l'estomac ot 108 intestins, guérit los coli.
vents, uttendrit Jus gonci-nausées parlos ven 1 |reau, le Rvd. A. Hogue, Pir. cure

ia à tout lo sysidmo, Lo‘ind Jeune du
diminuo I inflammation etd

et de l‘énor,

Soothing Syrazs

titio!
ot 0s! 4 4

; arrives ang

oecin des Etats-Unis.

cl us 103

fen La bouteille.

jo Mure Winalow pourladen

135 lu deutition, Su valour ent
1 1 soulugerafmunédintemont
tit malade. Mères, vous pou-

lo paUtEd Mor, il w'y a pus à en douter. Il

guérit lus dyssouloric olæ diarrhée, rèzlu 8
  

mtants ost pinlsant an goût
nie remade des plus vieilleset merl-

insi que des mellleurs
llesten vento

drozuistes du monde, Vrix;

doz le Birop cal-Sages vortuin et deman 1 p

mant de Mme Winslow ot n'on pmmployes

pas d'autre.

À Travers la Ville
Bi. le Dr Brodeur, de Roxtog

Falls, était & Waterloo hier.

 

—Nous jouissons d'une bella
température depuis quelques

iours. Cependant Février et
‘Mars so sont quelque pen tirés

aux cheveux dans la uuit de mar-
di à mercredi. Maintenaut que
Février cst parti, il faut espôrer
que mars va Imieux 50 compor-

ter.

ons trouverez toujours, chez À, 0.
pason face du plivd toute sorte de
oisons frais, tol que Haduock,pot pois:
son banc, Hareng, Maquervau, Truits, ete,

Il reçoit toujours des litres doux ou
trois fois par somaine, Fruit de tout 6s-

pico; le tout fu plus bus prix,

‘Allez le voir.

— M, Thomas Bernard, entre.

preneur, de St-Hyacintho, est

en promenade encette ville chez
son gendre M. H, Casavant.

—L'après ce que nous enten-

dons dire du Bvd. M Sénécal, les

paroissiens de St-voachim sont

bien partagés. M. Nénécale est

un éloquentprédicateur.

11. BST PEUT-ETRE AUSSI BON,
Mais s'il ent seulement aussi bon que le

Putin, co n'est ps une haute reconunan-
dation pour nn weillonr guérissaurde cons.
L'Extractenr de cora de Putnam,
Sefusez toujours d’achielor tous cos subs.

tituta qui vous sont oflerts par des mine
chands nvidos et qui s'occupentfort peu des
intérêts deleurs pratiques. Sûr, certain ot
sans duuleur,

—À VENDRE : une honne presse
Washingiong pouvant Imprimer
deux pages d’un journal de huit
colonnes. B'adresser à ce bu-
tenu.

—C'est par inodvertance que
le JOURNAL & annoncé, la somai-
ne dernière, que la consécration
de Mgr Decelles devait avoir
Heu “le 9du courant,” pvisque
mous étions en février. Cette
consécration aura ilou jeudi pro-
chain, le 9 de mars,

—M. le Dr Costolow, do Val-
court, était en ville vendredi der-
nier. Le Docteur était venu pour
sontendre avec M. le député do
distzict Phelan relativement à
‘établissoment d‘une nouvelle
ucourssle de la C. M. B. À. à
Valcourt.

SUULAGEMENT MERVEILLEUX
Ivd, Robert ©, Parson, Springfield, Out,

écrit : *J'ui (nt urago de vos Pilules Ra
wes j'en ai éprouvé un merveilleux soulu-
gemont,” Tel est fo verdict do dour ceux
qui onl fait usage des pilules, No prenez
aucun snbstitut,et déflez-vous des coutrefus
ond, Chez les pharmaciens oufranco, par
a 50 cents In boîte, où six boîtes pour $2.50,
DrWillisms Med, Co., Brockville, Ont.

  

—Les catholique de la paroisse
de Ste Anne de Stukely vont
prendro les moyens d’élever un
nouvoa!t lemple à la gloire de
Dieu. On trouvera, dans une
autre colonne, Un avis de lar.
chitente Ouellet demandant das
soumiesions pour la construction
de cette église.

—Nos abonnés da dte Anne se
plaignent que depuis trois Semai-
Nos le journal ne se rond plus là,
où ne so rend que le lundi. Nous
espérons que M. le maître de
poste do Waterloo va voir à ce
Que pareille chose ne se renou-
volle plus.

—M. A, F. Savaria est reveuu
lundi, de Québec où sus devoirs
parlementaires lcretenaiont depuis
sept semainos. Uomme on le
vorra parce quo nous publions,
aiiteurs,notre honorable concitoy-
‘tn commence a faire as marque
‘Parmi le députation,

Ispispessantg—Il y à certains remèdes
#iuples indispenenbles dans chaquefamille.

Parmi écux-ci, l’expérience l’onseigne de
Trait êtreplacé le PAix-Kituur de Perry

avis, Noua l'avons trouvé d'une grande
valeur pour usuge interne et exlerne. Nous
Pouvona gurlout lo recommander pour les
Thumes, le ;lnmutisme, Jes Uleasures et
écrasures récontes—Christian Era,

—ue Rvd. M. Beauregard, vi-
wdin À la cuthédrale de Bl-Hys-
emthe,élait en visile mardi chez
son frère, M. le curé de \Walerioo,
C'est lui qui a donné l'instragtjou,
Ala prière, mardi soir. Ce jeune
Prêtre ost un excallent prédica-
leur,

—M. Edouard Oloutier a tait,
l'acquisition de la maison L'oster,
sur ja rue Principale, pour le
Prix de $8U0 au compliant.
M. Ant. Audet, de son cbté, o

‘Cquis le maeoy de A, Hubert,

 

 

enface de l'église catholique. Le
prix d'achat est de $600,

—"e bureau des ExuminatenrsCatholiques pour le district de
Bedlord tiendrn va séance tri
mestriells 4 Wost larnhom le
14 wars prochain. Toute appli
cation doit sBtre envoyé 16 plus
101 pussible’nu Secrétaire du Bu-

de Sweeteburg.

DIGNu DE MENTION
Onpeut mentionner relativement à lufempagnie d'Aseurauce Sox Liry, que seo.elie à coniribué à l'augmentation sde nou-velles afflires sur lu vie, en 1892, plus queToutes les autres compoynies canudiaines rête-tien,

—Les remarques que ‘o Rvd,
M. Beauregard, le uouveau curô
de cette paroisse, à faitrs diman-
vhe en annonçant sa nomination
ila cura do Waterloo, ont été
fort guûtéos du ses paroissiens et
les ont tout à fait bien disposés
en ea faveur.
Le Rea. M. Hackott, qui est

revenu dans. la paroisse comme
Vicaire, cst awrsi bien accueilli
par loute la popuiation,

—Lo dernter numéro de la
Guselle officielle de Québec con-
llentun avis concernant la de-
mands do transfert des minutes
des notuirs 8. Dosherres, F, L,
Mongeon ot J. T. Langlois à no-
tro jeune ami, M. C. U. R, Tar-
tre, étabh depuis quelques mois
a Sutton pour y exercer sa pro-
fession de notaire.

—Nousvoyons, Aves plaisir, que
les habitants da cantend'Ely sont
à frire des détnarches pour éta-
blir uno compagnie d'assurance
mutuelle dans leur localité. Leur
exeellent secrétairestrésorier, M,
le notaire Peltier, est à la tête de
l'entreprise. C'est assez dire
qu'elle réussua.

C.C, RICHARDS & CIE

Messrcurs.—Dans untour de voiture sur
Ju montagne je pris un sérieux rlmme qui
#0 fixduns mon os ctUF Imes rognoix,
me caveant bien des nuits de souffrances et
d'intomnies. La première application du
LINIMENT DE MINARD 1me eoulages
tellement quejo tombai dans un profond
sommmoil, et une guérison complète ne tardn
pas,

Joux S. MoLeop,
Aunapolis.

—Ti y aura, demain soir, ven-
dredi, à la salle da conseil de
ville, une assemblée publique en
vue d'organiser une compagniv
de volontaires dont Ins services
pourront être utilisés en cas d'in
cendie,
Nous anplaudissons à la déci-

sion que lo conseil a prise de con-
voquer (elle orsomblée, et nous
espérons que tous les citoyens, y

compris hos courageux et robus-
tes jounes gons, se feront un de-
voir d'y assicter. II s'agit de ja
protection mutuelle de tous, et
NOUS «o:0m0s assuré que cenx
qui le pouvont feront preuve de
boune volonté et de dévoue-
ment.

—

BCHOS DEPARTOUT
Sherbrooke

—L'édifice de la salle de lecture et
du musée Morey a éié ravagé par les
flammes, dimanche après-midi.
M. R, D, Morkill était à lire dans

un æppartement lorsqu'il sentit tout à
coup unc odeurde fumée, ;

Aussitôt, il sortitet alla avertir le
chef des pompiers Davidson, et aussitôt
la brigade fut envoyée sur les lieux :
pendant ce wemps le feu avait pris des
proportions alarmantes.

Onliavailla avec acharnement dans
le but de sauver la bâtisse,
Le feu a pris naissance dans un ap-

pariement occupé par le 53ème batail-
Jon.

Les pertes s’élévent à plusieurs mil-
lieis de piastres.

Swcelsburg

—Le banquet offert au Prof. Robert
son, mercredi soir, a oblenu un grand
succés, [Plus de 200 personnes se
sont fait un honneur d'y assister.
La réunion était présidée par M. 8,

H. Foster et comptait tous les princi-
paux manufacturiers de fromage et de
beurre du district de Bedford. MM,
Barnard et J. C. Chapais et le Rév,
F-P, Côté étaient présents ct ont pro-
noncé de solides discours.

—Le terme de printemps de la cour
du Banc de la Reine s’est ouvert ici, ce
matin, ler mars, sous la présidence du
juge Lynch. Il va se plaider un procès
trés important,

Jonas Martin, de Bedford, accusé
d’avoir tué Racicot, le 10 du mois
d'août dernier, subiia son procès à ce
terme-ci. ; .

Raoicot et Martin étaient allés à une
course de chevaux ; l'on fit des paris,
l'on se chicans, puis onen vint aux
coups. Mariin, exaspéré, frappa son
antagoniste avec une telle force que sa
victime en mourut au bout de huit
jours,

St Hyncinthe
—Monseigneur l'Evêque de St Hya-

cinthe a conféré samedi dernier, dans
la cathédrale, l'ordre sacré de la Prêtri-
se à M. F. Labonté. Ce monsieur a
été de suile nommé vicaire à St Hilaire.

Le successeur de M. Senécal, au vi-

cariat de Sorel, çat M.l'abbé J. H,
Beaudry.

Acton-Vale
—Nous apprenons que M. McDo-

nald, M. P. P., pour Bagot, a vendu sa
proprié:é d’Acton, connue sous le non:
de “Blanche Ville,” à M. Louis Bour- 
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établiau pays. M
rail-il, s'établir au
s'occupera, comme
cuiture.

. McDonald ira, pa-
village d'Acton. Il
auparavant, d’agri-

Mago;
—MM. Charland et Logan, de Sher-brooke, doivent bientôt prendre posses-

siun de l'hôtel Mlard, “Union House.”

. —Nes amateurs se sont encore dis-
Uingués dernièrement dans deux repré-
sentations qu'ils ont données dans no-
tre magnifique salle de l'hôtel de ville.
Le dratné qu'ils avaient choisis était
“Les Pauvres de l’atis.”

Kuowlton
—La pétition demandantle

du“Scott Act,” a été signée par ungrand nombre de personnes,

y

compris
la plupart des principaux citoyens ducomté, La pélition a été déposée au
bureau du régistrateur,

rappel

M. H.L, Duffy, de Sweetsburg a
donnél'autre jour une lecture intéressaute devant la Société Littéraire.

Farnham
—Tempérawre inconstante ct propre

À produite la grippe, les rhumes et les
fluxions.

—M. Louis Martel a vendu sonstock de chaussures à M, Alphonse
Desautels et semble décidé d'abandon-ner lc commerce. Onlui prête l'inten-
kon d'aller tenter fortune aux Kats.
Unis, après avoir accordé à sa santéles soins qu’elle requiert. Comme on
le voit, non-seulement des cuitivateurs
de campagt es, mais des marchands des
villes assez souvent prennentle chemin
des Etats-Unis. Jelaisse à nos journa-
listes et à nos administrateurs à discu-
ter ce côté de la question de l'émigra-
tion.

_ —Son Honneurle juge Lynch a tenu
ici,le 24 février dernier, un terme
ajourné de la Cour de Circuit. Le rôle
était assez rempli, et la principale cau-
se y figurait celle dela taxe sut les
“étaux privés” des bouchers, qui a été
prise en délibéré.

——Les esprits ici commencent à s'oc-
cuper de la question d'une nouvelle
élection d'un député fédéral pour rem-
placer l'hon. G. B. Baker, au cas où
celui-ci serait nommésénateur pour la
division de Bedford,

Avisest donné aux nombreux candi-
ais en expectative de ne pas trop tôt

vendrela peaude l'ours, car il pourrait
se faire quetelle élection n'eût pas lieu,
et qu'on attend les élections générales,
si tant est qu'elles doivent avoir lieu
Van prochain. Il y à bien au-delà d'un
an que nous attendons cette nominae=
tion.

 

»…On discute beaucoupl'opportunité
des Chambres Hautes, par le temps
Qui court ; ce n’est pas un argument
en leur faveur que de laisser une divi-
sion sans représentant pendant des

y ‘aps de temps siconsidérables, A ce
propos, que ceux qui sont en armes
pour la possession du siège sénatorial
de Bedford fassent donc acte de cour-
toisie et de justice en laissant le champ
libre à un canadien-français.

Le “Journal” a déjà revendiqué ce
droit ; et nous aimerions qu’il revienne
à la charge, dans chaque numéro s'il le
faut ; il est le seul journal français du
district, et il lui appartient de parler au
nom de la majorité,

—Plusieurs de nos citoyens impor-
lants ont été appelés à Swectsburg cette
semaine pour la Cour Criminelle- Un
beau sujet à présenter aux petits jurés,
s’il n'eût pas à temps pris Ja poudre
d'escampetie, aurait êté le nommé
Franz Caparelle, italien d'origine, qui
la semaine dernière,a mis à deux doigts
de la mort Xavier Perrin, en lui plon-
geant un couteau de Loucher dans les
côtes,
Le Dr D'Artois a réussi à sauver le

Blessé qui est encore
à

l'hopital cepen-
nt.

—

NAISSANUE
A Fulford, P. Q.. le 27 février dernier, In

dae de Lonis Rémy, Ecr., contre-maître
sur Ja ligne du C. PR, un fils. Parrain,
Louis Philippe Rémy, marraine, Rose Alda
Bourgeois.
 

     ACIFIQUE
CANADIEN

DES TRAINS SPECIAUX
POUR

Js colonsef ours effets
LAISSERONT LA

Jonction Carloton, à 9.00 P. M, les Mardis,
28 févner, 7, 14, 21, 28 marget 4,11,18

ot 25 avril 1803.

Pourvu qu'il y ait assez de colons
et de bagages;

Ces trains combinés sont organisés dans
lo but exprès do donner aux colons lo pti-
vilége d'accompagner leurs animaux et au-
tres effuts. | ;
Pourlea colons sans effets, des trains

partent do Montréal tous les jours de is
somaino, traînant des chars de colons.
Tour plus de détails lierz lo pamphlet

Free Fucte, Farms and Slecpers qui seru
fourni enfrançais, on s'udreasant à ’agent
de Lilletsjlo plus près, où aux

BUREAU DE WILLETS,
Au Bureau de Poste de Waterloo, et à In

Station.

PP. MURPHY,
Agent de billets

HOTEL VALCOURT
VALCOUR7(ELF) P.Q

F, X. Fontaine, Prop
T1 fuit platsir nn propriétaire de l'Hôte

Valcourt, d’attirer l'éttontion du pub
voyagour sur les améliorations congidéra
bles qu’il à faites à son établissement 6
ui on font uns maigonde première clusse
on ÿ (rençora (pujours de bonpes clam
bres, hno bonne table of des liqueurs
choix. ;
Conx qui auraiont besoin de voyazo

dans lea anvirons trouveront luujours unc
voilure à l’hôtel

0

   

 

 geois, ci-devant de Paris, et maintenant

  

Depuis un Jour!

Une Semaine! ;

Un Mois) c.
Une Année]  ~

Des Années!
PRENEZ LE

2.

Sirop de Térébenthine
su

DR LAVIOLETTE,,

Le Plus Sus.
Le Plus Hffieace,

Le Plus Agréable au Goût,

RE CONTIERT

Moplum,nl Morphine,niChioreforme

EN VENTE PARTOUT:
25 et 50 cents le Fisson,
DEMANDEZ-LE,

 

 

UEUX POUPRIÉTAIRE J. :9POGOMÉTAIRE L 6. Livism,ma,
 

 

 

HOTELOUCANON
A. El. BEAULNE, Prop

IWATERLOO, P. Q, Lux.
Co vasto ot magnifique hotel, duns unesituation splondide, ot ou contre dexaffaires, ost le rondes-vouadu public vaymsReur. Ou y crouve tout loconfort désirableL'élablissoment renformo lou molllouresgallon pour échantillons Qu'on puisse

trouvor

REPAS A TOUTHEURE.
Bonnes Chambres, Tables Bien Servies

Excellentes Liqueure
—CIGARS DE CHOIX— -

8@-Uro voiture de l'hôtel so renà la
gare pour l'arrivée et le départ de chaque
rain,

Waterloo, 2 avril 1988,

 

ALLEZ CUEZ

IL. HILLS
POUR vos]

Citrons, Bananes
BISCUITS FRAIS

De toutes sortes

>BONBONS-<
ARTICLES EN CANISTRES, 3

Café frais moulu
——

Assortiment général d'Epi
ecrics,

Le meilleur fromage au détail

UNE BPECIALITE.

Hd. HILLS.
Waterloo,27 junlet 1802,

  

  
CENTRAL VERMONT

Depuis dimanche, 14 Novombre 1892, les
corvois circulant commo suit:

ALLANTA L/OUERT

Train do la malle pour Montréal laissant
Waterloo 6:08 Granby 6.43, Farnham 7:
Mariuvillo, 7:40, arrive à Montréal à
Train mixte faïnsant Waterloo 2:10 pom,

Granby $:25, Farnham 4:50, arrive à 8t-
Jean à 5:50 p.m. faisant connexion avec ley
trains pour St-Albans, l'urlington et Now
York, ainsi que pour Montréal soù ilarrie
ve à 8:25.

ALLANT A L'EST,
Tram mixte lnïssant StJonnà 9:260.m,,

Farnham 10:30, Granby & 11.56, arrive
A Waterloo 4 1.00 p. 1m,
Train de la malle laissant Montréal

4:30 p, m.; Chambly Canton 5:20 p m,
Mariuville 5:35 p m, Granby 8:37. Arrive
4 Waterloo 4 7:10. pn,

raw, BALDWIN,
urinteudunt général

8.W CUMMINGS.
Agont gèuéral des Passagers

 

  

   

 

P.E.CARON
Marchand-Epicier

LENNOXVILLE
(Porte toisine du Bureau de Posie.)

On fait une spécialité poui
les épiceries et provisions de
première qualité.

AUSSI :
Chaussures de toutes sortes,

DE PLUS:

FAIENCH,VERRERIES,&c
Lennoxville,22 octobr1890.

 

 

THIS PAPER poyhefiindon lent araAdvortisitig Jurca(10 Bruce BL) whers advsetni ng
outcasts ay Do Iusde Eos 18 IN NEW 1OMIE 

  

“TOUSSEZVOUST VENEZ EVNEZ

Magasin Populair
PLACE DU MARCHE

Waterloo, P. Q.
ane

 

Vous trouverez un asssorti
tent général des plus

complets,

TErs QquE
Marchandises seclioz,

ktoites à Manteaux, Luno 8j
Melton à robe,

=. Cachemire noir ct de couleu
Colon,

Fadiennes,
Tweeds, -

Fournitures d'habits;‘ote,

mur

CHAUSSURES
De toutes grandeurs et do toutes

qualités,

   aialite) 
+
  

Vaisselle, Quincaillerie

Ferronnerie, :

Epiceries de toute sorte
PROVISIONS,

Farine, Gralus do toutes sortos,
Son, Gru, Moulée ele.,

Le tout acheté au plus bas prix du mar
ché et veudu en proportion.

—

Nous recommandons sp. visloment n

CELEBRE

Fleur O. K.
Qui a remiportd les premiers prix 4 ton

les expositions.
P, 8.—N'oublioz pan que nous avons u,

tæillou" attaché à l'établissoment.
#@FSatisfaction garantie,

A, Fi SAVARIA & Cie
I0EL CHARLAND

Ferblantier et Plonbier
WATERLOO,P. Q

—0-
we soussigné est maintenunt instal

#4 nouvelle maison,

A

Poxtrémite sndu bloc Bouchard,of 16 local spacioux qu’ila à «a disposition lui permet de sorvir ses
nombreuses pratiques avec plus d'avanta-
xo ot do watisfaction pour elfes
J’entreprendu tous travaux deplomberie,

aitures en métal, apparel de chauffage à
air chaud,sic,
À monassortimentd'articles pressés enferblanc, entôle galvaniséeet en agate,l'ai ajouté les poëles et tu yaudont ontrou.vera toujours chez moi ui bonassortiment
Mes chaudières et bouilloires pour su-eretles ont lour réputation toute faite.

. Agent pour les célèbres bardeaux métal
liques do Walter IR

l'est de votre intérét da vanir me voiravantd'acheter ailleurs.
10h

 

Zee]
Waterloodécembro 184%—_—

WINDSOR HOTEL
Koxtou Falls, P. Q

Le soussigné, ay ant fait l'acquisition de©t bôtoi, 11 y à une dizaine de anofs, lui à
fait subir des réparations importantes ot
l’a mis sur un excellent plod,
On y trouve uno bonne table et d excol

lontes liqueurs.
JOB. BENOIT,

Propriéiair
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PROVINCE DE QUEBEC,
MIETRICT DE UELFORD,

COMTE DE MISSISQUOI
COUR DE CIRCUIT A FARNHAM

No. 2721. [En vacance.]
La Banque Ville-Mario, corpe politique

incorporé ayant son principal buivau
etaiègo d’uffuires dans lu cité ot lu
district do Montréal,

Domnndeurs,
v8,

Henry,alias {larry A. Kinchan, ci-devant
dela ville de Farsbum, comté de
Missisquol, district de Bedford, et
maintenant absent do cotte province,

fendeur.
ll outordonné au défondeur de couspa-

raltre sous deux mois.
Furnhum, 26 février 1893.

5b. L. A,BERIAU, Dép. G. C.C.

PROVINCE DEoe

 
 

VISTRICL DE DEDPORD,
COMTE Di MISSISQUOI,

DANS LA COUR DE CIRCUIT
No, 2713

Le 30 janvier 1893. Précent : Fon Honneu
le juge Lynch.

Vincent Lafoud, agent d'immeubles, do la
cité et du district de Montréal,

JDemandeur,
va.

BrieLequin, ci-devaut de la ville de
Furolium, comté deMisssisquos,ciatrict
de Bedford, ot maintenant absont sux
Etuta- Unis,

Défondeur,
Îl est ordonné au défendeur de compa-

raltre duslos deux mois.
Faroham,30 janvier 1803,

L. A. BERIAU,
bb Dép. G.C.C,

EE

PE

rm

PROVINCE DE QUEREC, }
DISTHICT DE DEDFORD,

COUR SUPERIEURE
No. 5038

Dame Rosalie Arcouetts, du Village de
Roxton Falls, dans lo dit district,
veuve do feu Jean-Baptiste Lacroix,
décédé, enBon vivant, journalier, du
Canton do Roxton, dans le dit
Diatrict,

Dowanderesso,
Ya.

Jucques,alias Jimmy Lacroix ot Kmilien
Lacroix, tour deux ci-devant du Cane
ton do Roxton, duns le dit district, et
Y possédun® encore dos bious, ct main
tenant rési ant à Bondaville, daus l'E
lat de Ma-sachusaits, un des Etate-
Unis d'A ghérique, cultivateurs,

Défendeurs,
Ordre ost donné aux Détendeurs do

comparuttro daus los deux mois,
Sweetsburg,25 février 1893,

LEONARD & NOYES
Protonotaire de la dite Cour. 

POUDREDE
Est maintenent en vente pat

 

CONDITION
DU Dr NELSON,

tout. Pour poudre à vers
ct poudre tonique, s'adresser au bureau du Dr Nelson,
Côte Clark, un peu plus haut que le Couvent,

2 
 

LOUIS BOUCHARD. |
n acheté vonr frois mille piustses de Hor-
des faites pour hommes, arçuns ob on-
fants, qu'il vendra d'ici à 50 jours, à moitié
prix,

Conx qui ont besoin d’un pardessus où
habillement pour homm28, firgone et en-

o

 

funts, doivent venir voir stock «do L,
Bouchard.

JA stock de Hardes faites chez
Bouchard se compose do 102 pardessus
pour hommes, 56 pardrssus pour garçons
5 pardessus pour enfants, 217 hablile
ments pour hommes, 86 habillemants pour
gurgons, 42 habillemonts pour enfants.

 

Jegarantis lo meil'our warché, le meil-
leur choix, Ja meilleure qualité, la plus
grande quantité de hardos-faites qui ajont
jamais été exhibées à Waterloo,

Je garantis que fat plus d’habillements
faite, à suoi soul. quo toue los autres révnis
ensemble, el que jo peux vendre pour mole
tié de co que lex autres murchands von-
dront,

Un defit de25 piastres
Si je n’ai pas plus de hurdes fuites ano
lous les autres marchands de Watorivo
réunie ensombie, je donnerai la somme
plus haut mentionnée À colai qui fournira
js preuve,

5 capots do chat sauvage, Ve bonne qua-
lité, à $25.00.

 

ATTENT 10
0

Nous offrons d'ici au 1er juin
prochain :

$6,000
——va

MARCHANDISES
NOUVELLEMENT RECUES.

A 20 PAR 100
EN DESSOUS DE

leurvaleurréelle
o-—

60 pièces Cachemire at Lenriolta,

 

  

 

 

76 “  Etoftes À robes bien clicisles où
du dernier gofil,

“50 «  Bollca Indivnnes,
16 “  Flunellotin,
70“ Coton à chousidea,
22 «“  Moussolne de laitio française

ot une foule d'nutree articles.

E, & P. GATES.
Watorlco, 2 Mars 1504,

 

PROVINCE DE QUEBEC,
DIATRICT DE WEUFURD-

COURDE CIRCUIT
No. 2857.

George 8. Baker, Ecuier, avoeat ot Con-
sgil du lu Reine, d1 Village de Hweotse
burg, duns lo dit district do Bedford,

Demnudour,
Ve.

Bidney M. Reed, de lu parvissu io Bb Ar-
mand Ouestdans lu dit district,

Détemlenr.
Ordro est donué au Défondour ue come

parultre dans les deux mois,
Eweolsburg, 22 février 1893.

LEONARD & NOYES,
Grofher de lu dite Cour,

BAKER & MARTIN,
Avocaladu Dmdr.—5b,
 

Avisaux trepreneurs
d'Fglises

Dus soumissions cachelées vi endosséos
“Soumirbion” seront reçues jusqu'au
18 MARS prochain, inclusivement, parle
Rév. J, KE, LESSARD, I'tro, curé de Mo
Ante de Btukoly (Viocèse de Sherbrooke),
fourlu construction d’une Egheo et d'une
sucrislie en piorre, dans lu ite prose.

Pourvoir les plans et dévis, et avoir lea
instructions nécessaires, udresrer uy
vresbytère «le lu puroisse de Sto Anny, ou
Au bureau dol'architecte sousslygnt,
Un ne s'engage pes à nccopler la plus

baste, ni sucuny deu soumissions,
DAVID QUELLET,

Architocte,
113, Rue Et-Jean, Québec,

nébac,27 Fov. 1803.—5¢,

BR VINCE DE QUEBEC, }
UIBTRICT DE BEDFORD

COUR SUPLRIEURE
No. G47

Mulhow Moody ot Henry Moody, tous
deux manufactoriors ot associés dans
le district de Torrobonne de la
ville de Torrebonno, y fuisait nfinires
comme tols, on societé, Sous les noue
et ramon do Mathew Moody & lilx,

Lemundours,

 

ve.

William Campbell, ci-devant da lu paroisse
doit Thomas, aus le District de
Ucdford, vt maintenant absent de cotle
Province, i

Défondeur.

Ordre est donné au Défondour de come
pacaltre duns lea deux mols.
Sweotsburg, 27 février 1893, .

LEONARD & NOYE

 

 
 

BAKER & MARTIN,
Ayts des Drndbs.—5b.

SE a

Pourquoi ?
PAYER 00 of

Pour une bouteille de Vin
de Quinine qui ne contient
que 24 doses, quand vous
pouvez avoir le meilleur
Vin de Quinine possible 48
doses à la bouteille,

Pour $1.00 chez

A.E.DuBERGER
—PHARMACIEN—

Vis-a-vis le Marche
WATERLOO, P.Q.

    
J.E.ETHIER

ARTISTE-PHOTOGRAPHE
Employé depuis huit ans à ia maior.; Co. Montre Arn

(Suocersenr de Q, Rundall,y
Eat prôti exéentet toutes cone anivour era, on, portraits & l’encro de pidcouleur

&

l'eau, ot agranciissemueop te por8 grantissement de toute
Toute commande sern oxplus court délai. cotvont oBatisfaction garantie.
Waterloo, 8 novembre 1892,—41
 —_—

SLEIGI

DAISY-- QUEEN
DE BERRY,

 

Vos sousaignés sant bien aises d’annon-corau public qu’ils ont maintenant enmaïta 0 bol nesortiment des célèbresSlcigs “Daisy Quean”, lesquols n'ontdu npérieur pour lu beauté et l'élés ance, 0)que doelvaux pour le confort et fr durée,oyez-4 lus et cesayez-les avant d'achetorailleurs.
Un besoin ann agent énergique ot res

ponsable duns cl ville à es
PE, Wallen4ne du DominionFils, manufactariers devoitures, à Waterloo, sont agonts pour leDaisy Queen, ot l'on pout voir un échantilslondo nos alelgbs à leur ontrepôt do voitueros.

Respectuousement,
BERRY, KILBUNRN & CIE,

A VENDRE
ASt Valérien, comté de Shoffurd, à 44toilles de l'église, une torre do soixanteacres ct plus, avec un ‘moulin à ele pou-vant fonctionner À l’oau et à la vapour,avec une moulunge à gaudriclo, le tout enparfait ordre. L'nclfoteur pourra on preadre posscasion au 20 avril prochain.
B'adresser, sur les lieux, au soubsigné,
8 F. P. COTE, Pire., Curé.

ME

EE

AMERICAN:- HOUSE
À Vendro où à Louer

Co magnifigne hotel, situé dans Jo constee du florissaint villugo de Loxton Falls etA eux pus seulement de lustation da che-
tons de for, cet la propriété Ia plus avanta-geuse qui xo puiese trouver pour celui qu
désircrait loir antoi gonro d'affaires.

l’our les conditions qui seront faciles,s'adressor à
H. MARCOUX, N. p.,

Roxton Fallg, P. Q.2 février 1893, "PQ
——

—_—LA—

MONTREAL GAZETTE
(Edition Quoudieune)

Sera envoyée à toute adresse
en Canada et aux Etats-Unis
durant la présente session du
Parlement Fédéral sur récep-
tion de

UNE PIASTRE

Les rayports et la correspon-
dance parlementaires de la
GAZETTE sont les plus coms
plets et contiendront chaque
matin un rapport impartial
soigneusement préparé des tra-
vaux et débats du jour précé-
dent. Adresse:
RICHARD WHITE,dérautDirecteur,

ureau de In Gazette
MONTREAL,  
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Consompiren Guero

Un vieux médecinrutiré.nyantregnd un

@iasionnairs dex Indes Uriontales In fore

mule d'an romède simple ot végétal pour

la guérison rapido ol permanente de ls

ocomsomption, 14 Brouclute, le Catarrhe,

K'Aethme et toutes les affections desPou-

mons ob de lu Gury, et qui guérit radicale:

ment ln Débilité” Nerveuxe et tantes les

maladies norveusos; après avoir éprouré

ses rermargnables effuis curatifs duns «des

milliors de vas, trouve yuo c'est son devoir

dele faire connaitre aux malades. Poossé

r le désir de soulager lusmoullrances de

lhomanité j'enverrai gratis à cons ui le

désirent, cette recelte en Allemand, rau-

gais où Anglais, avec instructions pour Ja

préparor 65 l’employer. Envoyez parle

posts un timbre et votre adresse. Men-

tennez ce journal.
W,

A

.

Noves, $20 Powor's B

 

  

lock, Hoches-

 

nr en

Un Miracle a Cornwall

went wn Cito;

Jen recouvre fa foree ot
Lis mime

Intéressante histoire dv M. William

Moore. Ses amis désespé-aient

de sa guérison, il se joint en-

core & eux en bonne santé

comme autrefois. Une
histoire pleine d'es-

poie pour reux
qui souffrent

    
   Co

 

Cornwall Frecholder

Au temps où nus sommes, il wy

a presque personne qui ne prenne un

ou deux journaux, et on peut dire

avec coriitude qu'il n’y en à que peu

qui n'ait pas entendu parler de temps

en lems dus cures merveilleuses I

fectuèes pa ize des D'ilales Ito:

ses du Dre Willinms pour personnes
pales. M « le lire est une chose
el de le croire en vst nue andre #1 il
n'y à pas de doute que
qui ont In les wm
de Saraloga, de

  

 

   

  
als wire qui

out apparu de temps ent mps dans

holder”, opérés

par les merveillenses pélules de Dr

  
    

les colonnes du “F

“1e jour- Williams, plus
erture Faite

  

  
gta elit Gi

 

qui

   
ne douteraient pus d'un miracle

usage des Di Roses du Dr
 

  
p
Williams, ans leur entou

ge immédiat et qu'ils pourraient vé
rifier.
Chacuu connait dans Cornwal

W, Moore, (ui pendant €
mené la voiture pour déliv
felts de Mack's Lx
quand il ful conon
gue sa santé [aiblissail
tous ceux qui le conn
ressentirent de la peine.
vint plus faible, son rire
eux et il devint bientôt farile
percevoir que là vausomption a
marqué sa victime de son scoan
tal.
donner sou ouvrage et de garder |
maison, Ainsi ent les chose
l'automne derr

 

fa
À la fn, il fut contraint d'abai

a

 

        ie
ner «qu

ca à revenir à la santé et il prit Lant
  

les milliers
s de Hamilton,

soars

        

  

  

andil comumeu-

    { Je wonavs pas pris longtemps.

que je conmençai ii trouver nue duf-

frotter das mou appétit presque

sisparu et qui revenii k conli-

nai à premire des Pilules .

je trouvas que mon ap» it

seaduellement, J'en avais désespér

En quelques semaines, j'avais fais

dus progres tels que Jo pouviis vi

quer i ses occupations ei réconvral

mes forces, Non seulement je goû

Lais mes mets, mais ils me reuforcis

saient et j'avais trouvé le bou remê-

de, Eh Dieu, pour tout dire en peu

de mot, je continuai à me servir des

Pilules Moses du De Williams, jus- [4

qu'à ce que Jeus recousré mes forc

d'autrefois et je pus retourner à

travail, Depuis lors, j'ai conduit

cheval et voilure, tous les Jour [r=

vant des poids pesanls comme i l'or

émaire, et je n'ai jamais eu une

moilleure santé.
C'est là toute l'histoire el vous

pouvez la publier librement. d'etais

sur le bord de la tombe et vous we

voyez maintenaul, sont les Vi

Rose du Dr Williams qui n'ont

r-tablic et je sais qu’elles sont au

vemede extraordinaire, de consoille à

tous ceux qui ont des symptomes

pareils à 1X IIEUS de s'en servir, Ma

adic n'est peulêlre pis aussi

rdinaire que gjueljues unes

dont j'ui fait la lecture, mais elle est

uu novacle suilisant pour mol du

ne pnis pas trop parler eu faveur

des Pilules Roses, lilles sont au

sus de Loutes les louanges que Je

faire, Ju puis ssulement

eux qui ont des doutesà
wu essai loyal, vl je suis

sersuade qu'ils ne le regretlerout

    

   

 

  
  

 

   

 

    

 

 
  

  

   
  

 

Jans en

   

HIS.

Les Pilules Roses du De Williams

donnent Le riche sang ut reus

biissent les nerfs ébranlés, Elles sont

tn spécifique in + pour jus mit:

budies telles que re locomotri-

ve, dance Saint Guy, la nés radgie, le

Vhumathisue, le mal de tête nerveux,

les resultals de da grippe,  palpiia

Von du cour, teint pêle el javndire

ble sentiment de malaise resultant

ad pros-tativts Merveuse Lonles

adies dependaul d'humeurs 44

vs dans le sang, (ehies que suo

fules,  vesypule chrounque, cle.

Liles sont aussi Un spécifique pour

fes desurdres parteuliers aux lem:

es, Elle vetublissent le sang et

donnent aux jules pales el jaunäties

aoe nouvelle fraicheur, Pour les

hormmnes, vHe sout une guérison rit

vale dans tous les cas de Fatigue

mentale excès, de travail ou exes

daucun genre.
Les Pilules sont manufactures

parla Dr Williams Medecine Gom-

pany, Brockville, Ont, and Fchenec-

lady, N.Y, et sont vendues seul

meûl en boîtes portant sur l'euve-

loppe la marque de cominerce du la

compagnie, 440 els Ja boit, où U

boîte pour $2.50. Rappelezsous
que les Pilules Buses du Le \Villuisine

We sont jamais vendues eu glus, OÙ

à la duuzaute ou au vent, CL aveu

commerçant qui offre des subtituls

esate de vous frauder et doit être

evile.

Le public doit aussi se deticr de

tous les autres remides appeies les-
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CONTIG LE FEE be

Richmond, Dwain ob Ar

Mhabasha.

Préfntaine,
<, Alexander.

 

. A, Buthwoli
Burean I'r

DIKECE
pen Préfontois

oli Mooney.
WE Jon
lames 1a
Hagh Leonard!
0 ¢, Cleveland

Cette compa
eux clusser,

gricoles, et 2e borue Alan

LRT Un triers
vestiranee ont très montré.

JAMES à. BUTHWELIa
luspiecteu

IENBYR. THOMI

Danvil

  

   

I
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S, Watorlox, T.
Seer

WHILE‘
port Je couté de Sh
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TOUSSEZ-VOUS ?
Depuis un Jour!

Une Semaine?

Un Mois1

Une Annéel

Des Années!

PRENEZ LE

Sirop de Térébenthine
DR. LAVIOLETTE, ,

Le Plus sur.

Le Plus Effience.

ma CONTIONT

|

EN VENTE PARTOUT,
45 et 80 cents lo Flacon.
DEMANDEZ=LS.

{0TEL

 

1% FACE DU MARCHE,

Mutucile

     

  

   
   

       

   
affaires on

Commerciales el
mine classe
la coût de

Lee |Valcowt, d'attirer d'attention du publ

 

Le Plus Agréable eu Goût.

MOpiam,ni Moxphine,niChioroforme

  

JOURNAL DE WATERLOO

pa

I0EL CHARLAND
Ferblautiee el lloniier

WATERLOO PP. Q

Lu Boussigné est muuteuant metallé
dans zu nouvolle rauison,

s

l'extrémité sud
du blos Bouchant, ot lo oes] 2pacieux qu'it
te à a disposition Jui peril ac Servier ses
nudotauses pratiques avec plus d'avantar
toet du satisfaction nrho,
d’entreprends tous travaux Jeploml «rie,

vitores 6n métal, apparcitde chaullaze à
sir chaod, vie,
A monassortiment d'articles pressés en

ferblane, en tôle gulvauiéoet en agate,
j'ai ajouté les poêles ot ta yatdlont viLiew
sors toujours chez ini sui bon assortiment
Mys clauslières et Lonilloires pour sur

ererfes out Jourréputation touts fuile.
Agont pour lus célèbres bardeaux métal

liques de Walter
H est de Votru Intérêt du venir mo voir

Avant d’achoterailleurs,
Zoel Charlang

nterloo,décembre TEst

1

|
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MOTELVALGOGR
¢. X. Fontane, Prop
TEplie ir

 

ur

1 propriétaire de l'Hôte

voyageur our les umélinrations considéra
Von qu'il au Taiten ic ren dtablissement ue
ani cn font ue gisde promiéro cuss
Un ytrouvera ton 5 ce Lonttes chan
Lros, une boire labo et des liquours
choix,
Conx qui auralent besoin do voyage

dais les Cav inania treuteronl touje-Bra ah
voiture Alhôtel

| Wii da HOTEL
Rexlou Falls, P. Q

ny ant fail jubsition de
vot hôtel, {y a tro) diizvne de mois, lai a
Fait ravie due réparations importantes of
l’a min sur nn excellent pied.
Un y trouve mis tonne labe + d'escoi

  

  
  

 

   

  

 

JEREMIE GOBEILLE

  

ONEPR I"
lent vors lu rivière votue la

foulenu dirigo vers te magusts de
   

MAROHAND-TAILLEER,

Gradué dune célèbre Ecole de
Coupe de Boston.

POURQUOI ?
Parce que là, vous trouvez le plus

ros a-mrliment de weeds A des prix Yoo
i 27 ets d SL60;

willrurs élolfes geis-for depuis Ht
A T0c In vorge ;

Votre choix aur 160 patrons de twveds 6
pantalons ;

+ pabitalons dopuis Docts jusqu'à!
82.504

Un grand assortiment d'habille-
ments à bon marchésurprenant;
Capots et Claques de garçonnuts, depuis

#400 en msntint §
Habillowonts lo jounes gargong depuis

82,50 in montant ;
ednan imperméables do toutes ror

8;
Stock jwuwense de corps et caloçons,

depuis 85ur en montent ;
Shemises binuches et de flanolle, cals,

eallets, mouchoirs, gants do hid et du laine
des deniers goñts ote,

Pelleteries !
1 fourrures, tels que Chat Sau-
de mer, Kaugarou, ete. Cas

“ques en loutre, Mouton de Perso, Custor,
Nutria, ete.
Toutes ces marchanlises sont neuves el

  

  

 

    

  

 

Meilleure Pâtisserie

À Meilleur Marché.
lons d'une graisse &

frire qui ne peut’ pas donner
d'indigestion. Ceux = con-

naissent les moindres Cléments
de lu cuisine, (Marion Harland
parmi beaucoup d'autres,) 0

servent de

COTTOLENE
au lieu de saiudoux. La Cor
TOLENE n’est composée que des
ingrédients les plus sains et les
plus purs. Le saindoux n'est

sain et n'est pas toujours
. Ceux qui se servent de le

Eotronens seront plus riches
@ santé et en argent : en santé,
parce que leur paà sers mieux
Cuit, en argent parce qu'ils ver-
sont diminuer les notes de leur
épicier ; car, 1a COTTOLENE Re

coûte pas plus cher qe le sain-
doux et fait deux fois sutast
d'usagedo sorte qu'elle coûte

moitié moins.

Now

Les Dyspepsiqued is Mengest aves
Piaisis!

Len Médecins la Mecommandent!

Les Chefs en Font L'élogel

Tas Culsinlers 1a Frônent!

Les Ménagères l'accualllest avec Jota!

Yous les Kpiciers en Veudent!

Prèporée soulement par

N. K. Fairbank et Cie.
‘Rues Wellington et Anne

  seror.l vehdues à un extréme bon
marché,

Venez eb vous enjugeroz.

JEREMIE GOBEILLE,

 

 wentes guess.
408. BENOIT,

npaccair

  
Dr?Morse's Indian

oot Pills,
 

ot Pills,

 

Root Pills.

Dr. Morse's Indian

Dr. Morse's Indian
Root

$=="To save Doctors’

  

Dr.Morse’s Indian

 

Dr. Morse’s Indian

RootPils
Pills.’

En façe du bureau du Jorksar,
WATERLOO.

Watarloa, 15 nav.

 

Kp the Works ln good order,
Novus, Ont, January 15, 1550

W. H. Coustack, Hrockville, Out, ’
Dean Six,—Your * Dr, Mory: Indian Root Pills®

are the best reg: bator for thasystem that humanity

tan use. Lifais asthe time-piece : frail and delicate

ara many of its works, A tiny particla of foreign
aubstance2.!eres ro the smallest wheel In the works,

esult?—at first, only a slighididference
its time-kesping, buts(yous a1

ows, tha regularity becons
"what could have been rectified
.. in the beginning, will now require

iro works

 

  

    

  
     Soilisini
lected,it gi 3 tend increases, imperceptibly at G+
then fapidly, until what could, in she beglnni
have bean cured with tile trouble, become air
fal. To prevent this, 1 adviso ail to puri)

aysiom frequently,by hess of Morsa's Fille
reserve vigor andvitality,

pr ” Yours alist
H,É, AtwsLLe

The Travellers’ Safe Guard.

Auaoauous Ponp, NS, Jan.#7,*
wW, HI, Couvroct, Brockville, Got, Jun. m6
Dan Str—For many years, | bave been

à

rot

Teliever in your * Dr. Morsa'$ India Root

Nealpersopal esparience of |an actual personal experlene
merit, Mybusiness Tovach that ¥ spend muchol

‘ime away from boiue,and 1 would not con
er ny travelllng wutcomplete without a box d
se‘ Pille Yours, &c.,

ores "NL ] Melnns,
A valuable Article sells sll.

Bosacnian Hanson, N.S.,Jan 13,98.
W, H, CousTocE, i
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a
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REPRODUCTIONS

Gilkerson Gold Cure—Keeley Cure
MurphyCure

 

Depuis quelques jours on nous de-

mande ques sont les rapports qui exis

tent entre ces trois personnalités : Gil-

kerson, Keely, Murphy. Qu'il soit bien

compris que ces trois hommes dont les
deux premiers sont des médecins dis
tingués patronisent autant de méthodes
distinetes n'ayant aucun rapport entre

elles si ce n’est que de travailler au me-
me but, Quant au troisième qu'on ap-

lle le Père Murphy, uous sommes

eureux que dans ses annonces il ait
fait une distinction entre sa méthode et

la nôtre, car nous n'avons aucunement
besoin de voiler notre système du nom
de Keely ou de tout autre nom.
La méthode du Pr Kilkerson, fruit

de 1] annéesde labeur, est une métho-
de entièrement basée sur la science, sur
la connaissance des troubles et des ma-
ladies engendrées par l'alcoolisme, le
morphinisme,etc.
En effet, la science enseigne de nos

jours quel'alcoolisme {nous ne disons
pas l'ivrogneric) est une maladie réelle,
ayant] sa cause, sa pathogénie, ses ter-
ribles effets sur l'organisme humain.
Comme toute autre maladie, elle duit

avoir aussi son traitement selon les lois
de la Providence. Voilà pourquoi Sous
avons acgeplé ve NOUVEAU traitement

q

tine. Co trai
plusieurs (ois mea
de nourritüre conv
dra à bout de tout
sie curable. Le m
presque toujours
simultanée do |!
pieds ct derrièr

© 0 épis
enable, vien-

ddr
(onchon

e le cou. © aux

———-

VALEUR ET CONSE, y
DU FUMIERATION

Le département de
ture de l'Etat de
E. U, dit ce qui
rapport annuel :

l'lusieurs expériences de chi
mistes distingués prouver chi
tout le fumier, parties li aides
et solides fourni pendant a o
par une vache bien soignée cone
tientde l'azote, de l'avide hon.
phorique et de la potasse nue
une valeur de plus de #45, Pour

Conclusion pratique :
lo Recueillez toutl'e

quidei pour cela empl
coup

d
e

litière et ré 7
votre étable une bonesans
de plâtre par jour, par che o
tête de bétail. Le plâtre aban
bera et fixera le plus importantdes principes fertilisants, l'azote
qui est contenu iculià
mentSas lesarHeulidre-

. 20 Mettez votre fumi l'abri
si vous le pouvez ; si vous l'abri
pouvez pas, voyez à ce que lesol où repose le tug do umier
soit impermésble et surtout qu’-
il ne soit pas en pente pour que
les liquides contenus dans Jefur
mier ne puissent s'écouler ; le
mieuxc'est de creuser une fosse
à fumier et de l’enduire d'une
boune couche de terre glaise

30 Nu luissez jamais le fumier
fermenter violemment, arrosez-
le de temps à antre pour éviter
cette fermentation.

o Ne vous imaginez pa
par fumier l’on tend ‘seule
ment le fumier, de vos chevaux
et de vos vaches; n'oubliez pos
que vos poules, vos moutons
vos porcs donnent uu funnier
très riche dont vous ne devez
laisser Perdre aucune partie,
N'oubliez pas non plus que les
déchets, les détritus de toute
sorte sont riches en principes
fertilisants et doivent toujours
grossir le tas de fumier.

 

l'agricul-
Massachtnett
suit dans son

ngrais lj.
oyez hean

—

 

Vous attendezras que

  

    

 

 

    
     

  

  

  

  

 

  
  
  
  

     

  

  

  

 

  

 

   

 

de force que bientôt i capable de
Brockville, Opt, ; ’ J

doforegeboEee surdogtonique wrAE BEAULNE, Prop| pr, MorseIndian Rost Pils,

|

siiticiareatiidny (ovccontine, complement les bleurs
te avi forge . veux, quelque sul wars >

org of tha br, Moke's India: ot Pills than of at allre com! ement les au- “

trefois. Quistope a ha = our ol Ge rout toutes des tn | 4. ! VAT ERLOO, ¥ ri ,Ç THE BEST FAMILY PILL IN UGE She dorscombinehe léndarwstilia"

|

tres systèmes, nous croyons le nôtre W : )

ble miracle, en vérité. Ayantenten.

|

Hous dout les fabricants veulent ieoroatre der OR SALE 1° UL GER EPT totalementdifférent et supérieur, de rennenl four acnelez

du dire que les Pilules Hases du Dr] EE ui avantage pécomaire de\iifaires, est lo rendez-vonsiupublie vuyæ
même que nous croyons, et nous som-( Un revolver, | p

Williams avaient quelque chose à la reputation omer llense dont |gour. Ony etonve tout lecont art désiable
mes en état d'affirmer que lu méthode . ’ ors

faire dans cette © tre. un reporter du [40103 1t les Jhlules Roses du DrfTrétuavlissement ronfemue lex moilluuree
Murphy diffère entiéromentde celle de waltende has non Mos

SPreehoider” aila vi t. Moore à sa Williams. ; allow pour échantillons qu'on puiser
, Keeley, qu’on n voulu identifier avec

Demandez an marchand qui vois jOUVET
miétionmeut

|

elle, comme il appert par les lignes sui-

 

rurgetif,ely

confortable maison de la huitière rue let une pré

et le trouva chez lui,
Sans aucun antre préliminaire, le

REPAS À TOUT HEURE.

Bounce Chambres, Trbles Micn Servies
Excellentez Liqueure

vantes extraites d'une lettre de la com-
pagnie Keeley au docteur Faucher lui-
même, Nous traduisons :

la Maladie arrive

vant dacheler uneRestauratenr ee Robson,
boule!approvisionneles Pilules Roses du

Dr Williams pour les personnes pi

Jes el refusez toutes les imitations el

parstion répa-
rico du sang, et un

toniqueréconktitasntmit

 

e de

 

 
   

   
    

 

    

reporter d M. Moore: Je suis À JARS DEC - Pourquol per + : ; I d

DEPde VOIS vole si fort ol | Subliuts. | —CIGARS DE CHOIX— - motte ronde. * fournistont,en

+

“Nous ne connaissons pas le monsi-

i dernière fois que je vous ai Ou pevl se procurerles Vilules| peUnovoiture do l'hôtel so rond à lx eaxgrisde vous routeda vitaliténé [eur que vous mentionnez, mais il est

semblé que vos jours Li Roses du Dy Williams de tous les wa pour l'arrivée otlo départ de chaque à rémentquant, ‘érisront toutes. Jas

|

Possible qu'il soit attaché à ce qu'on 4

raient à leur fin. J'ai entendu dire pluunarciens où directement par la Vater 3 avril 1888 RIA pevrau. ohde appelle Chloride of Gold Cure, d’abord 4 -

Pr ; “1 malle

de

ls «Williams decine rlog, 2 av A RATEUR DE MOI . 0 § 3 ie elt

2 villeuse est

|

Malle de la Dr Williams Medecine , pom, vous pouves Letronigreudofulaité de Grimsby, Cie, qui s'est déplacée ,
trois ou quatrefois et a récemment pris
terre à Montréal, ou''ce pourrait être le
Father Murphy Cure. L'un et l'autre
ne sont rien autre chose que des fraudes
ou des imitateurs, en autant qu'ils re
présentent le traitement du Dr Kee!
et ses méthodes employées.” *

fac
gro à votreeheve-2 Jere ka couleur

, nuturelio at fle
dirpuraitre genst-
gros ri'uno déor

loment 1  
 

 uineurs viciéos
trouvent, dou  Company, à l'une où l'aube adresse.

Le prix auquel ces pilules sont

veudues rend le cours du traitement

peu dispendicus si on le compare

avec les autres remedes où (raite-

ments médicaux.

Pilules Roses
du Dr Williams ; aurez-vous objec
tion ds me donner des reuseigne-
ments ve sujet,
—Je n'ai aucune objection dit M.

Moore. Les Pilules Koses m'ont gué

  ALLEZ CHEZ

H. HILES
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pus,

entales, 18 inaindis
lex oxc6s ob los inills

E24cootiona do toutes
rortosontépuisé

Tour action spécifique 5 fait sautle principale

   

 

Fitaide précocu ?
i Non seulement
16 restaurateur à

qu
de ,

a

EÀ

   

    

   

  

  

 

      
   

  

  

   

     

ri et je ne suis que trop conteut de — j

laisséesavoir À fout le monde. les cf : vourvos] nett rndedes |iege. one dntention

|

Vus] ir besoi
fos decette médecine merveillense,| Une voix de la Presse Canadienne . , plusJeprégiou | I conregoi récilarice où tenuvempé [acte n'est pas de publier des certificats de pouvez enavoir a

Comme vous savezj'étais tris malu- —_— Citrons Bananes L mentir de | irrtalarit]fypreciond Baiafoactoni-

|

POISORDES guCties par notre méthode, endanl la nuit,pour les

de et de fait ou désespérail de ma La mort noue, defléau de d'Orient ’ ’ Jurgmparatle, TOUT HOMME dal oemoù désireusesà seulement rc Dersonnes Cramhes
a 3 uvoriser ‘om vont, i es Ue subir le traîtem

«'ufironx cholérs naiatique; D'avance BISCUITS FRAIS oralecor Tiga Tous sommes en élat et autorisésà leur Fr{ 50 $

MON OUVRAGE EST TRES DUR

|

lontoinent mais sûrement vers l'Ouert i tales . Vue "on| suggérer à nos bureaux, sous toute dis- matisme

; ; ; L'ennenti est à nus _puttos. Ja sciones ordinaires, ; = Jerralta" tairumge. Ella

|

Crélion, les noms de per i

et jo fus forcé de travailler au de-|sauitairo, avoe do puissants désinfectants D t t + ‘ ntlon eat battement res TOUTEFEMME urent ofeacomeut par nous et qui se oree [Suérles cid tic ue,

hors à loute espèce de température| les famigrations, ot tes strict règlements e toutes sortes eepi den Peru hoy gal blocsduoméladie,

|

les convaincre de la plei heads du REVvré lg

tar il faul manger, vous savez, Il de lu quarantaine, garde nos ports.
ub * traitement ere de la pleine efficacité du es ls
LES JEUNES B AS devralent avoir recours

RD A cexlilules, Ellos guêr-
iront tante a lee ruites dus uxcés ot des folles de
foutrosso,et rendront ia vi guourtout Jonystéine
LES JEUNES FILLES dovraiont égélement

lesenployer, Cea Pll.
ules esatiront Ja ré cularit6 de [r, menstruation.
Fn vento ehez tons las phisrmachons, où en-

voyée xur récepllon du 1ric (3% la bolto), en
wadrossant, JUL br. WILLIAMSMED, 00,

, Ont,my

Mais ce cruel destructene sembio flutter

dans air mémo sur des niles postilentiol>
les, ot détier tous trs efforts falta pour le
repotiraer l’artout où se Cronvent Pinions

dice ot 1a watréfuction, 11 wy élablit et so

mnltioli visilanco pablique sanitaire
vat impérat Que lus Écouts soient vn:

verts et ites les walotés enlevées. Que

l'on veille à a santé publique, muis de
plus que chacun-oit sur le qui-vive
La corps himmain à lo système d'égout

«a ping parfait, et qui délle tout l'art des
bommes.
Un sage Créutour à pourett aux moy

l’eulever tout re qu'il y 4 d'impure ct de

arrivail sonvent, qu'après avoir levé
le gros sans de farine ou de grain au
moulin,j'é alion

Cette méthode compte déjà, depuis
deux mois d'établissement dans la pro-
vince les trois instituts suivants : 365 et
419 rue St Jean, Québec, Gilkerson
Gold Cure lnstitute, Waterloo, P. Q.,
Kilkerson Gold Cure Institute, Mont-
réal, 2,234, rue Ste Catherine.

Drs PaQUIN & FAUCHER.
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VieuxPrix-popolaire29
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P. FE. CARON

   

  

>BONBONS<
ANTICLES EN CANISTHES,

 

 

a

  

L ROBITAILLE, Proprislaire,
voliette, P. Q., Canoda.

 

duire une voiture à travers une furi-
euse lempète, Où par ni thermome-
à plusieurs degrés en bas de zéro,
Un homine ne peut pas tenir long-

temps à ce genre de vivel après plu-
sieurs avertissements, je sentis que
quelque chose allait mal, et je fus
forcer d'abandonner l'ouvrage- J'é-

 

   

 

Café frais moulu
-—

  

 

 

 

OUVELLE DilOOUVERTE PAR ENT.
sant an composé chimique ‘ne A ACeLDS ne

mbéu vurla maln df chimislo qui, aprés s'être lavé, & décou-
ser quo Ye poil fan complétement slspare Nous avona immé-
dintomont mix cello mervellicuso mm
qafoumontmseeenant a reams sussoon Foirele 18
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Assortiment général d'Ipi Les usages de l'eau chaude
  

  
  tais aflligé, tout lo temps, de rhumes| souillé dus corps humming.

ladomando8t f  UERNEANTIALLIS

de douleurs dans le dos eb les reins| 14s Pilules de Rucines Sauvages du eeries Cite préparation est tour à fui ONEATLHALRINE Marchand-Epicier

;
e enfant Itelovez

lo

poll et appliques le mélange
7

Jen
gris J
de ce que j
me voyaient croyaient

   

vais aucun appétit. Je mai-
étais plus que l'ombre

Tous ceux qui
que je mou-

 

  

Motaus bont un voinposé Ai partuilales meil-
fours remèdes, pourvus par vue bienveils
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